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AN APPEL DE FONDS POUR | 
+ ASSOCIATION DEDUCATION 


UN DEVOIR URGENT 


« 


« 


per: « Nous voudrions que, pour la circanistance, notre voix eut la force 
du clairon; car il faut que nous soyons entendus partout chez he 
pulation de langue française de cette province. 

: L'Association d'Education des Canadiens-français du Manitoba 
. demande qu'on lui fournisse jes fonds requis pour son oeuvre ; et cette 
oeuvre, é'est une oeuvre essentielle : 

QUE COUTE, L'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS POUR LES 
ENFANTS DE LANGUE FRANCAISE. | 
‘Si la minorité française du Manitoba veut vivre il faut qu'elle 
ait, bien ferme, la résolution de faire, partout et-toujours, son devoir. 
Cette fois son devoir est simple ét facile: verser de l'argent—un peu 
d'argent. Le moment est opportun. Jamais nos paroisses françaises, 
n'ont été aussi florissantes qu'à l'heuré actuelle; l'argent y circule 
à flots ; et cette prospérité repose sur une base qui lui âssure un carac- 
tère de permanence. Une promenade en ce moment dans nos cam- 
pagnes est ravissante, de-vastes champs de blé, une culture marai- 
chère intense, du troupeau en abondance—le tout traversé par des 
lignes de chemin de fer; er un mot, ne production considérable, 
avec des marchés d'accès facile, La population française de .notre 
province est donc en excellente sitüation"ponr faire-les luttes que lui 
ess prescrit l'honneur patriotique. Pas d'axeuse possible, par: consé- 

: quent,  Si-les 60.000 Canadiens-françnis laissés sur les bords ai 

“f#aint-Laurent lors de la cession du Cariada à l'Angleterre en 1760, 
. avaient eu de pareils moyens de résistahce, ils se seraient crus. de 
grands seigneurs Apercevons, certes, les difficultés auxquelles nous 
devons faire face, mais arr À aussi Es moyens de défense dont 
ÿ Lnous disposons: 

Donc, l'Association d'Education a. besoin: Sérgent : non pas. pour 
elle:même, mais pour la cause du français Et l'Association tend 

la main à ceux qui parlent le français. 


faut avoir-assisté seulement à quelques séances de l'Exécutif 


COUTE. 


+ En Mosiver: le ee 


Globe, de Boston, 


ment ronstater” 

+1 ÿ à qüelques années, la 
co, du résultat du recensement général fait aux Etats-Unis; pro: 
clamait, chiffres offitiels à l'appui, ‘que cinquante millions d'Arné- 


ritains avaient'avoué ‘ne pratiquer aueune forme de religion; des| 
{païens, quoi! ‘La prédiction dont parle Monsieur le président n'est 


done pas difficile à faire: le résultat de einquante autres années dé 
ce régime d'éecle mettre, vraje sentine d'infidélité, ne - fera qu'ac- 


croître ce nombre déjà terrible d'infidèles, et préparera les plus for: 


midablés problèmes aux Etats-Unis. On ne détruit pas la foi en l'au- 
delà sans déchaîner la lutte des appétitk, et cette lutte sera féruee, 
car iln'ÿ aura plus que la”bête humaine de la partie: 
Voilà pour le point de vue surnaturel: ce n'ést pas brillant. 
Ce n'est guère plus brillant de, l'autre côté ; l'affinement de-l'in- 
telligénce dont parle Monsieur le professeur n'est pas 4i fin que cela 
Voiei pour le prouvér les paroles d'Amérienins nüthentiques,, peu 
enelins à dire"du mal-de leur pays. 
F M. Merrian le direeteur du recensement dédennal aux Etats 
écrivait #| y 4 uné vingtaine d'’ années 
‘Dans n0& écoles publiques," on enseigne la botanique, la psycho: 
“Jlogié et la couture, mais on n'y enseigné évidenrment pas les rudi- 
‘ments de l’arithmétique ou.de l'épellation 
. Les-trois quarts de: ceux' qui-écrivirent à M. 
prier. de les nommer recenseurs, ne savaient, 
epeker. ( 
Renchérissant sur 


U nis, 


le 
ni 


Merriam 
paraît-il, 


peur 
ni compte! 
l'opinion pourtant aévère de M 
s'exprimait conime suit 
‘Tout homsue d’affaires qui a eu à son service des jeuhes gens 
‘isortis-des. écoles supérieures High Sehools) sait depuis longtemps 
‘à quois’eu tenir Jà-dessus,* 

Le système a voy agé des Etats-Unis au Canada. Les paroles que 
nous venons de citer” remontent à vingt ane, Îl Y a une couple -de 
semaines, les journaux de Toronto disaient absolument la même chèsé 
des écoles d'Ontario. Il avait fallu vingt äns d'expérience pour. en 
arriver à la’ conclusion de M. Merriamn et du Œlobé, de Boston. On- 
tario &emble à la veille d'ine conversion acoläire. 1] va falloir encore 
vingt fans probablement à nos gr rands éducateurs manitobains, qui 
ant copié Ontario camme: Ontarie avait copié les Etats-Unis, pour se 
éonvainere-qu'ils ont pris des vessies pour le soleil. 

Mais, vive les écoles nationales, et paye Baptiste! Et pour te 
consoler, cher: Baptisté, entonne uné petite chanson à l'honneur du 
progrès nioderne et des écoles-pratiques !! Ë 


Merriam, le 


LR te soit 4 pas de préde: 3 fui imle | 


enndé presme de son pays, sondent À 


.Jest 


Imprimé n° 6 paris 
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untessees 


PAYEZ MAINTENANT VOTRE ABONNEMENT 


Perses desesrste see 
1 


. — “ 


La Go jouets quoi de Winiiges ot, où du 
nières semaines, augmenté sensiblement leurs taux d'abon- 
nement. * En cela, ils n'ont fait que suivre la’ voie ouverte par 
tous les autres quotidiens dû Canada. Le quotidien à un sou 
devient chose du passé. Sur la rue, les journaux de Winnipeg 
se vendent cing sous le numéro. Les éditeurs ont dû en venir - 
-à cette décision devant la hausse constante du coût du papier 
et de la main-d'oeuvre. Tous les journaux hebdomadaires 
devront adopter la ligne de conduite tracée par les quoti- 
diens. Il ne fait aucun doute que cela se produira cet au- 
.tomne même. La ‘‘Liberté'' sera certainement du nombre 
des hebdomadaires qu feront subiÿ un relèvement à leur tarif 
d'abonnement. rt g bien que les quotidiens, elle devra 
porter sa part du fardeau de la hausse que subira dans quel- 
js: jours le papier à journal. Ce changement du taux d'a- 
bonnement ne se {era cependant pas avant quelques semaines. 
D'ici là nos abonnés äuront toute liberté de solder leurs arré: 
rages-et de payer à l'Avanre, à l'ancien taux, leur abonné. 
ment pour un an, deux ans ou plus. C'est là un avantage : 
_-dont nos abonnés, tous en sommes assurés, s ‘eupromrent de 
profiter. Ê 
Le gouvernement américain vient de décider qu les 
journaux devront ‘cesser à partir de la date d'expirètion de 
l'abonnement l'envoi du journal à moins que l'abonnement 
ne D renouvelé et payé.” 
n'y aurait pas à s'étonner si le gouvernement canadien 

HUE pareille obligation aux jourriaux canadiens. 

Ce serait très regrettable, 11 vaut mieux le prévenir. 


Si quelqu'un en doute, qu'il ou- 
vre leT d'hier, page de ré. 
daction, à l’article intitulé "Allen. 
by Always Wins'- Que nos éom-f 
patriôtes ahglais aiment célébrer. 
leur valeur militaère, .l’héroïsme 
de leurs soldats, cel né nous sera 
jamais sujet d’étonnement. C'ést 
chez'etix travers aussi vieux que 
leur rate: Quiconque a tant soit 
peu lu l'histoire -de | Angletq: ve 
là-dessis parYaitement renise) 
gné. Il ne peut s'empêcher d'ad- 
mirer La prestesse des historiens 
anglais à éscamoter la gloire def. 
leurs alliés.et à faire d° eux-mêmes 
les facteurs décisife tte TI VTC 
N'ott-ils pas brisé comme verre 
Napoléon Bonaparte? N'onit-ils 
päs mâté la. Russie en Crimée? 

A en’croise des historiens fran: 
éais, la France aurait dans cette 
dernière guerre remporté: maints 
succès contre les Russes...©e sont 
évidemment des historiens: uësez 
peu renseignés: Du moins, e’'est la 
conclusion qui se dégage du réeit 
que les historiens anglais font de 
la campagne . de Crimée. 

Les historiens et. Les journalistes 
flancais d ‘aujourd ‘hui qui, nous 
parlent des prouesses de’ leurs 
troupes, du génié militaire. traris- 
cendant de leurs généraux, .deun 
Joffre, d'un Mangin, d’un Hum. 
bert; d'un Eastelnau;-d'un Pétain, 
d'un Foch enfin, n’en savent évi: 
demment pas plus long que leurs 
devanciers. ‘Franchement ils ime- 


ht mt + 


, 
4 


fait cotinaître les nojns des divers! -Onfne discute pas des ‘goûts, 
officiers et marins francais qui se | Admis: N'empéche que c'est sou: 
sont: distingués dans la deuxième | vent affaire d'habitudes et 'd 

opération d'émbonteillement d'Ox: prices aussi. 


tende. ee — 


“L'amiral fait mention des ser. AU CHAMP D HONNEUR | 


vices rendus parle vive: mir: 0 {1 Rire ons en. À 


de sd ed ta NÉE 


“ 


. 


de l'Association pour être au courant des problèmes d'ordre national 
_ que nous aurons à résoudre si nous’ voulons 


» 


mense bigarrure de peuples qui forment la population de l'ouest 
Re canadien. 
devoir d'avertir NOS GENS. Pour ne parler que du seul domaine 
scolaire, nous sommes l'objet de traquenards constants de la part 
d'une certaine catégorie d'ennemis ; et la masse du public est indif- 
férente à toutes les perfidies dont nous sommes les victimes. ‘Ce sera 
même plus tard l'humiliation et le regret de la saine population an- 
glaise protestante d'avoir permis à quelques hommes turbulents: et 
ignorants de nous causer tant de mal. En attendant, les Canadiens- 
français du Manitobä sont seuls pour se défendre! ils se bat- 
tront, et seuls ils vaincront—s'ils veulent s'imposer les sacrifices que 
réclame la Victoire. ; 


Nous avons pu dans le passé mesurer très exactement la somme 
des secours qui pouvaient nous venir de l'extérieur: ce fut mince, 
aléatoire, presque de la fumée. Comprenons cela. Nous connûmes 
certes de grands dévouements et d'indiscutables bonnes volontés, mais 
ce fut contrecarré par ailleurs. Conclusion: organisons-nous comme 
si nous devions être seuls à faire nôtre bataille; nous nous trouverons 
bien de cette prudence. La paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg 
peut sur ce point nous servir d'exemple ;'au lieu de s'effrayer et de 


j 


Ceux d'entre nous qui ont charge de la Cause, ont le 


travers lim 


_portér ses yeux à l'extérieur, elle s'est organisée en silence, elle s est |‘ 


côtisée, et elle vit; en plus de payer la taxe scolaire publique, elle 
soutient ses écoles depuis douze ans et elle trouve le moyen d'aider 


les autres! Que lé bloc de la minorité française du Manitoba compte 
ainsi. sur lui-même, 


conséquent aux grandes lignes. $i on nous demande: ‘‘Pourquoi |; 
7 cet-argent,-et-pourquoi cette grande souscription organisée par l'As- 
sociâtion d'Education, cèt automne'', nôûs répondons: 


10.—Pour- aider à la formation des instituteurs et des institu 
trices. 


20.—Pour Lt des écoles privées, là où c'est nécessaire. 
30.—Pour subventionner des écoles du soir dans certains endroits 


oùsil n'y a Das 4 autre moyen de faire apprendre Je français : aux 
enfants. 


40.—Pour maintenir -un SSurTIat permanent à Saint-Boniface ; 


C est chose nécessaire, car sans cela tout l'organisme de |’ Association. je 


sè disloquerait,. 

5 00-=POUr fonder une Caisse destinée à faire face aux menaces 

qui se dessinent dans de nombreux endroits. + 
On frappe souvent à nos portes, en cesmoment, pour. nous inviter 
à-collaborer à des oeuvres diverses, généralement des oeuvres -excel- 
lentes Cetté fois-ci, C'EST POUR NOUS-ME que nous deman- 
dons ; c'est pour notre oeuvre À NOUS ; et si nous ne nous occupons 
FÉRLR de ofre oeuvre à nous, personne ne s'en ‘occupera pour nous. 
: , y caeun fasse l'examen de son revenu de l'année et prépare 
dès maïhtenant une somme pour les percepteurs de l'Association d'E- 
ducation. Ceux qui ont de gres revenus dévront souscrire généreu- 
sement, les autres, convenablement. - Cette liste sera un muis 
d'honneur, et il faut que chacun.y inscrive son om. 


COMITE DE PRESSE DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 
DES CANADIENS-FRANCAIS DU MANITOBA. 


MEMOIRE DEFECTUEUSE 


Vraiment, tous lés professeurs d'Universit ‘ont pds la méboire 
de xiains 
rsité-de Chitagos 


‘est 1 
Ainsi. Monsieur 
disuitsi x À juelque 
‘il difficile 
nées de notre 


: a RP EE 
neureéuse eurettabie, car. une éourte ! ruoire 


Harner., 
Leuips,. 
de 


f * 
système 


Joue 


tours président de 


Unive 


est" prédire quel 


me | 


Que 
seoiaire, 5 


| 


labsoh 


— 


POUR LA DEFENSE NATIONALE 


” 


“Le noble geste- de 1 
pas échappé à l'attentiôn vigilante de M, Omer 
Voici ses judieieuses remarques ? 

‘’Chaque semaine, les journaux français ‘du Manitoba publient, 
‘sous le titre Pour la Défense nationale, 
‘d'Education des Canadiens français du Manitoba accute réception 
‘‘des souseriptions de Ja semaine, La dernière liste est particuliè. 
:‘rèruent forte. Elle donne le résultat de sousériptions faites à Win- 
‘Lipeg, et se totalise, à $876, Le fait est d° autant plus remarquable 
que les caholiques Me Winnipeg sont ints, depuis près de 
‘trente ans, de s’imposer.une double taxe pour mainteni r des écolen 
‘conformes aux exigences de leur conscience. 

‘“Mais ce que nous tenons à signaler surtout, c'est le cardetère 

Ê partie ulièrement pratique . que prend, au Manitoba comme dans la 
*Saskatehew an.et l'Ontario, la dé ifense nationale. On se rend aompte 
‘que: les ananifestdtions écrites ou verbales _n'out toujours. qu'une 
“importance linitée, qu'il fant lés supplémenter par une action qui 

‘exige des dépenses, que bar A devant étre suhies par des 

! ::COEPS trop faibles parfais, i constituer une caisse qui assure 
‘aux petits le secours des plus riches, qui mette à ladisposition des 


Héroux, du Devoir. 


L contra 


fat 


ir Mons Le -eailine as alien tee: cet: ürtiole;-nous-nous-bornons-par-| —<ehefs-des-ressotteesctftti-patieetrt étre sine TOTAEUT FRERE AUX 


‘endroits nécessaires: 
“Cette Caiëse, elle n'est pas encore très nee Ÿ Pour vue, 
“sans doute; mais elle existe, et-c'est déjà berneuup.. Elle éxiate, 
‘nos compatriotes apprennent ehagne jour utilité. profonde et 
EX ne urgente nécessité." {l'est le gage de. son progrès futur. 
‘:Nous.avons donné d'intéressants détails sursce qui s'est fait 
‘récemment en Saskatchewan. 
ste-atoutes-les evrmpatiies de Mer t'Arotevique de Saint-Bonifier. 
EE À EM profité d'une oepasion-pécente-poirr” en témoigner publiquement. 
‘Et c'est ainsi LT sans vai lapage, mais avec efficacité 
méthode, s'organise là-bas ‘a défense: fationale:—0. H." : 
Nous: tenons: particulièrement à. souligner les lignes su Vantes 
‘‘On 8e reñd compte que les uanitest: itions 6e riten ou. verhales 
‘n'ont toujouts qu'une importance limitée” qu’ il faut 
‘‘ter par une actiôn qui exige des dépenses-que cés dépenses devant 
‘‘être subies par-des corps très faihles-parfois,  faut-constitrgr 1 
‘‘caisse qui ussure aux petits le secours des plys riches. 
Certaines vnités ont payé noblément de leur qué is 
uhs sont allés jusqu'à l'effort-persoririet, un bon nombre n'out 
rie fait du tout, pt nous serions prééque:dire que ce 


el 


sol! 


#1 
$ 


les supplémen: 


à bourse, 

enet 

ombre est 

masse. à 

Pourtant, il faut. attei 
longtemps .que nous n° 

dévoués et 


ue li lasse, sera 
aürons pas troûvé des zélateurs rrstrz 
assez Sériètisement patriotes pour aller à 
ainsi le sérieux apporté.à l'action par les partisans de la Croix “ag 
du Y. M. C. A; des Chevaliers de Colonth et, disons- le, de. l’Armée 
dt Salut. H-nons-sembhle-que-ta-ennénà défendre arpienent 
qu'on apporte.ce sérieux à l’action. # 

Puisque, en pleine guerré, on nous force à défendre 
l’un.en. Europe èt l’autre-au pays, arrangeons-nous pour que tputes 
nos ressources n'aillent pas à da défense de l'un en laiss intel 'autr 
üinent découvert, car. c'est ce dernier qui doit 
nous ce que nous allons soi-disant défendre aill 
paf la force brutale. ; 

| y a beau femps que, pour : notre ‘ "PAL ri, 
À ces sornettes: les méthodes passées -e 
définitive, 
à faire-natre éducation en ce sens. Que roulér.voun; fous -#Or 


mes coupables ‘le hous atiarder à -défes «dre notre‘ eulfure franéase 


et cet hi} upmrssihl î 
aussi 


. tous, Huit 


ant 


he 


Je droit 1ienuet 


prot éger 


eus 


Ho 116 C1 plus 


"OYOoUs 


présentés de-seux ni, 


RE VE LME A AT aR ee 
AIS QUI, SES 


‘ireFigion ni m 
‘teatholi 


difficults os 


Mon nsieur leprésident onbiie de dire que pour ‘résondre Ja 


diff- 
chôse dont 


té, les catho ques son! ob! igés de pavet pour là 1riste 
r Fo 


. +il-parte, l'école publique, puis de se saigner. pour, maintenir J'évale 
catholique libre, salut de-la morslñté-pabhqhe 
. Ceei dit en pmssant, faisons la preuve de |# courté mémoire de 
:h w RAR ARR ke jrs 

ï l a 
L r 
» Y LA 

N v 


qui n'en vaut guère la pelñe, paraît-il, et de préteridre. que celui qui 
sait deux langues à quelquesupéritrité sur celui qui n'en sait qù “unie. 
GAME ‘est -<e pas un crime fvardon: nable? Aussi, maître loup veu sil 
nous Le prouver clairément, nas à. la ihanière dés’ loups tt 
céllé des hommes. [I 
moutons, Sas quoi 
sâns pitié. 


nous serans ‘dé \vorés san 
Ya 
" 


De la pitié, nous n ‘en voulons, pas, mi ès; À tou prb: d faut 
résier dignes de la considération, , Alors théttons-y le pris " "ke tn: 


la paroisse du Sacré.C'oeur de Winnipeg n'a fl 


une note où l'Association. 


Au Manitoba, il va de soi que l’oeu-’ 


deux”frants: | 


en 
ne sont que nos égaux et non nos aitres, nolis pat bier 


non à. 
u& nous reste p! us qu à nous montrer pas 4r0p 
considération comme | 


surent-à fausse —échetté—hrvark 
des:saldats, le génie des chefs. En 
veut-on une preuve? Le -etistre 
qui rédige le Telegram nous là 
donnera. 

4 Jusqu'ici tous, vous Corine moi, 
éroyiez que la prentière bataille de 
Ya Marne qui vit le génie dé Joffre 
soudainement arrêter dans les 
champs catalauniques La plus. Tor: 
midable invasion dont fasse uren- 
tion l'histoire et trausformer en 
une prestigieuse victoire une rar 
che en arrière qui avait-toutes les 
ullures d'une effarante” déroute, 
constitugit une des étapes naîtres: 


narch; conmmnandänt supérieur de! 
la marine de la zône. des armées du : 
Nord, à Dunkerque, pour" l'aide |. Lundi, dé ly semaine dernière, 
préciep e fournie par la flotte! un service funèbre était chanté en 
fre pendant la nuit du 22 au |] 
23.avril, et du 9 ui Oui, et en 
cote, au eours de plüsieurs opérue 
tions préparatoires. °° 


lise » de 
pos le repos de l'ânie-de ‘Aurêèle 
Préfontaine,: tombé au. champ 
d'honnetr! au teurs de la dernière 


loffensive. Le défunt était fils du 


d'officiers | 
| 


Suit-une longue liste 
et de 
dura 


marins quise sont distingués 


t ces opérations Atbért. Préfontaine, député de.Ca- 

ah! nous n'en eroyons pas un |tillon. M. l'abbé Jolys,'e ur* ‘offi- 
Mere mot. CS Francais dôjvent [e in au service, assisté de M. l’abhé 
anter. Oh!s'ils avaient la ino- Miveault, diacre, et du R, P. Belle. 
dues de leurs alliés britanniques ![r90se, nons-dinere, Où remarquañt 


se 


: et sr iespe 3 Quand a-t-on vu ces derniers dire dans le choeur: Mgr Cherrier, le 
se du conflit européen: tous, vous ‘an écrise qu'ils out accompli un} , Bournival, SJ., MM. les ab. 
comte mor, croyiez que li ReCON: exploit ; ne Jubinvihe. St- Armant, Rocan,. 
de bataille de la Marne où le mé , D deu Mere Eddie Gagon, Caron, 
nie de Foch posait un terme à la 


nouvelle ruée allemande sur Pa, I ne faut pes #7 tromper. 
ris, ruée qui eût été impossible 
sans la débandade de 1 einquièrne 


arinée anglaise, 


| fondéinent éprouvée par ce deuil, 
Nous tendant ui journal anglais |la Liberté offre | expression ( de #a 
de Winnipeg de la semaine derniè. | plus sincère sympathie, 


+ 


et dans uhe mac 


Hons qui.s'oceubent du commerce | 1 
des-hestieux-dans-li © Saskatehe | 
wa demandent aù gouvernement Frei 


ÿ tédé ‘ral. d” ‘en hutoriser l-venté pa) 


c'est le. général 

Eentrtez te-Telegram: 
“{L'étonnante (sie) victoire que 

le général Allenby-vient-dé rein. 


tit: aire, Allenby 


Si agé de 22 ans. 


: famille eh ‘déüil nous of. 
:n0s plus sincères sympäthies. 


burtér sur les Tures en Palestine |'* bouc hers Le C anada adopte! ” “rs 
est probablement le plus grand{[raitif système gt réglémente 86! FEU LE R, P. HYACINTHE 
# pen de toute ceite guerre! coumeree. dans différents päve HUDON 8.J 
Fe débute bien, Ovez la suite [d UPOPET HV, atrait, dit-on, : db 
et remergiez lé eiel, : gran profit. du point.de vue. éeñ:l 5 sh ; 
“Rarement RAA ET batai) norhique, car des milliers ‘de «he. !"* 
e x été livrée dans urié guerre, | V#UX qui n'ont aleube valeur'eom RP Hyacinthe Hidon, S, € 
le à 4 & - 
Asshitment, ik n'y #4 rien eu de tel [ue reïale eotistinment de grandes |eSt RE vendredi dernier. au 
ans lu Maud nAtOÈlE !" _Iduantités de fourrige © collège Sainte-Marie de Montréal, 
lu guerre act À 
n'est_pas tint. Repreñuns Des milliers dé persbimes au Cn. 18 l'âme de T9 ans I'faisait partie 


nileine | eme + indie à hi seiite pehiate Jde l'Ordre-des Jésuites depuis plus 


nn 
| 
=: 


“Hs à pax dans lex a iiées dt qu'il leür- fau fra peut-être hie ntôt (d'u. demi sièele, Deux de. se4 

" 1 4 ! À p. 
rées un éénéral qui ait de facon |eroquer belles dents dans un Ah ont rroris-lésuites. - Avant 
aussi suiyi marehé de victoire en, rôti- de: cheval. Et. pourtant, nef" entrer chez les Jésuites le R, P., 


victoire et il ne semble ‘pas 
qu'il ÿ en ait un dont le génie”ait 


mange-t-ohù.pus d'énoôorines. quinti : 
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| plus que le sien:droit au succès." |'ent mille familles.de Paris enfin Pi AIR D is 
Et dire que Le ,bonhmnme. qui a frramæent En 19097 J'Allemagne | tente # #1 iéi # ; 
Sr celu court 6ncore er mmeslen consominait 79,000,000. de | ‘ Le our 7 Med autrefois vite-ret- 
derWinnipeg ‘ vrés "Cette ihôine année les ALT teur au collège de Saint-Boniface; 
À 6 es leinande. firent leire détices.-de-lx nn ON Greerremhi 
Tiens, on ne nôus eh... nai! de 6,990 chiens , RUE, ; É 
avait point soufflé mot. 2 L HE | 12 eomiuission de. la. voirie du. 
sa Hé ire PRE A quoi bon faire lu ‘fitie bouelfé|vonseil fur 1icipal] de Paris a fait : 
Vous vous souvenez de L'embon.{lä-detsus” ‘ Îl ont vrni qu ‘ot seb punnitre QUE qi iatye des plus”im: 
teillement, d'Osteride! "Ce: fut un doit pas discuter des :{ go rt s, xutis!mortantes rues  dn' quartier des 
bel ex} soit de la flotte anglaise: lil faut: bien, en. fin .lé a A Chamms-Elyedes vont être débap- * 
de fut. ie Yergire le réeit que noué fFavouer-qu'ils, ne-sontiprés. tout|tiséés ot récévront : de D'OUVEAUX 
en firent tous hôs jourmanx ‘un-jque le produit de certuinex habi.{ nome 4 
wrinis un het eXyiait angbabe etui te de ppt HNESHELAN. nievett-rendre oimanige eng 
qiemént un exploit aiglais Pour fées. N'act-on pus, Airant.le siège| souvenirs alliée, : Le Quai de a 
tant, nous. liste da ï ta Croix dede Purik 6, très heuretixale tan. Conférence deviendre le Cours AL * 
Paris, en .duté du "30: août jee qu lu rat? taste Le pas | t ler, l'averue d'Antin pers 
Aitit : $ peuples Qui frouvent délicieux lel Adenne sa echo II] ; l'a- 
** Des wrerins: francais ont par-sérpént 'rôté où gri F4 N'atund venue de Al na Ay&TuE Georges 
ticipé à , l’emmbauteillément .dulypus connu ane trilmi indienne quil Vs ébune pui de la rue Pierre: 
port d'Ostende.:. Oh, nous annon-[ne crut pouvoirs donner à un mis-lCharron-ters-nommmé Rye Pierre 


lee de” Londres œüev, le vice-arûi: sionnaire et honoré rien de nd 
[ral Sir Roger Keves -cominandant | plus suéenléïir que des petits vers 


supérieur de 1& warine à Douwvres, [blnnes? 
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simé ler de Serhie. 
L'avenué du. Trhcadéro sera 
'Avenué # Prédiqut Wilson. ri 
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distingué chef de l'opposition, M. 


A la fagnille Préfontaine si pro- 


gnifique offensive conduisait : nes a SARTHE TOUR disait : Lisez. 2020 — 'e 
, Hoys LAVAL Cnctrès gros titre: ‘‘Les Anglais ! ; 
pa HE ont ont fait 300 prisonniers ét rempot ‘TUE AU FRONT 
squ ‘à “éfèbres nes Hin:l gi té sit St | 
bte pouvait s'appelet unel 2 Hs bel Ÿ Mas sun trés pe: | : pes 
étape maitresse «du conflit, tout jé te see NET = = LEE T MERE A Rav ere ES PR 
conne dx première bataille de là ue RTE MNIE PrISONNTE Herxé Landry: autrefois sd At 
Marne. Bien: petites-gahs,-nouxt, Et nätre ul serblait # ‘affuse | Boniface, na té tué uu champ 
noue trompions—" tir tone mon feat Hatait-tért— tent HE hottetr, nu commencement de 
er! aujourd” hui d'adniettre due eg fi règle. ‘ Le ‘fair plai anglais | septembre, fl était au_front de. 
n'était là qué initeures ppérations FFXIge qu il en soit .aimei pis le môis de février 1916, Hervé 
de “guerre [EN qu'il n'\ à“ bas tant Landry était le fils de M, Moïse. 
que nous croyoirs 1à- dedansimatit. | F Sr | Land: de rar enoutr, neveu de 
+" crie au génie uilitaire. de De la viande de cheval. M: Culixte Landry, marchand de 
Joffré a “de tokhs La granrle vie LS ; Ë à Mariapolis, de MM. Zenon et Ex. 
toire, v'estcclle Mi'Pénéral Allen Maugeronsmons ce kr vamde de eiéke Bandey, de Soméiseét, et "de 
by en Pale stine ; Le grand génie mi. cheval Les grandes: organisa: M Léon Res, de Saint-Boniface. 


Hyaeinthe /Hudon avait étudié le, 


Syint-Pierre.Jolys; 
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14 tbes- qui, eses re d sur: le ds: mains. dans les a . 
ü | d'emate sur le bout de la tête, dostimient, à da fegon de leurs | 
: éeiation sur les honneur Moi, dit I plus petf 
. à aire un doeteur. C'ext béaù, ti, un doueteus ! 11 « toujours 


obite et on Dai dome son gitre Of ne dit ms “Monsieur 
Pr. (en nonuant un. médeem bien connu) mfis Monsieur le: Doc- 
re L.. » tandis qu'uii ovoeat, pn ne sait pas si eels en est un. Et 
st si, commode Auamd on est malsde." Je ne pus m'enrpécher dé 
tout haut de la perspieacité du petit homine, et, à mon grand 
les deux gasuins-me regardèreñt avec, un air bontèux ep É'en- 
en toute hâte, comme s'ils avaient commis une sotti 
Ce petit gnreun dé 8 à 9 ans admire, sans le comprend 
ortant du médecin. 1 ne voit en ce moment 
l'auto. Plus tard, j'espère qu'il éomprendra ia grandeur de cette. 
: À #beation, surtout quand elle appartient à un homme de cdeur. 

la vocation d’un médecin eat bien grande; si cet ‘homme 
son devoir et. fait de 1n médecine pour l'art et pour le 
de l'humanité, non pas pour l'argent, —- enr ee vil métal gite 
t, même les plus beaux talents. : 

Aïléger la souffrance, guérir ceux qui en TE h'est-ce pes 
mie noble tâche! Et du reste, quel homme populaire que Monsieur 
fe Docteur. 1 est-toujours impatiemment attendu: on guette son 
he; on tend l'oréille à ses pas, et quand, enfin, il paraît, on 
l'écoute comme un oracle. Mais, n allez pas eroire, comme mon petit 
iibin du coin de }a rue, que Monsieur le Doctetr.a une vie facile 
| parce qu'il est toujours en aütomobile. Non, le médecin ne s'appar- 
tient pas. et-semblè êtré au onde pour les besoins de ceux qui souf- 


ke rôle 


“8x 
À; 


L.frent. Il n'a pas lé temps d'avoir des distractions, eur, s'il accepte 
; : ‘une ‘invitation À dîner ou s'il passe une ne au théâtre, on: dirait 
Me ses malades devinent qu'il se permet de s'amuser, ét vite on le 


érange. Vous le voyez sans ceske oceupé d'in. principe, le. prineipe 
vital. Rien ne l'éloigne, rien ne le rébute. Chez lui l’art et le dé. 
Nouement se prêtent un, mutuel secours. Quand il se sent iipuissant 
devant une maladie, alors une souffrance indicible Jui tord le coeur: 

. il-passera des. nuits à étudier: il mettra tout en oë uvre, .s& volonté;. 

- * Lies capacités, et, s'il ést chrétien,” il implorera le secours de Celui 
4! qui peut tout. Cette Yocätion exige ‘nn esprit ferme en même,.temps 
“+ que de la douceur, car parfois il survient'des ças où le amédecin doit 
éxercer, en plus de ses capacités, son jugement .et san coeur. Le 
$ moral:affecte beaüceoup:le physiqué, et un mot de sympathie, une 
_.patole encourageante-fera des merveilles pour la guérison de cer- 

taines maladies. + f 

Si la vocation du médecin en général est ‘adrnirable, celle du mé- 

decin de cämpagne atteint souvent le sublime. A lui les longues 
; distances,-beau temps où mauvais temps, dûns la nuit sonibre, par 


. 


n. * des chemins impratiquables.—Asoh-retour, il a/à-peine-le pied’ dans 

+ la maison qu'on l'appelle encore pour nn autre souffrant. Il ne peut 

dire: ‘‘Appelez-en un autre, je suis fatigué." Non, ce refus serait 

. peut-être la eause de la mort d'une personne, et vite il se remet en 
—_. 2poute, poursuivant son oeuvré de dévoueme nt. Û 


TE EE 
Ps H lui serait certainement plus agréable d'excrerr son activité 
dans une sphère plus haute et plus large (un inédeein de‘ville acquier! 
vite une renommée), mais qu'il pense que le mérite d’un homme ne 
consiste pas à recueillir des succès, mais bien à remplir le mieux, 
possible le rôle qtie Dieu lui a confié à 


GERTRUDE 


on : … L'AUTOMNE 


Salüt, bois couronnés d'un reste de verdure 
Feuillages jaunissants sur les gazons épars : 
Salut, derniers beaux jours! le deuil'de la nature 
Convient à la douleur ‘et plaît à 1nes regards. 


Je suis d'un’ pas réveur le sentier solitaire : 
. J’aïme à revoir encor, pour la dernière fois, 
Ce soleil pâllssarit-dont à Taïbile lumière, 
Perte à peine à mes pieds l'obseurité des hoïik, % % 


s 


Oui dans ces jours d'automne où La nature expire 


> A ses regards voilés, je {1 roive plus d’attraits ; 
C'est l'adieu’d'un ami, €” est le dernier sourire " 
# "Des lèvres que ta mort va fermer por jaiais. ESS 
EP Ainsi,-prêt. à-quitter-L'horison-de la vie ge où 
* Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui, 
j Je ine retourne ehcore, et d'un regard d'envie à 
: HN le contemple ces biens dont je n'ai pas ‘oui. 
Terre, soleil, valions, belle et douce: natüre, 
Je vous dois une larme aux bords dé mon Dee 
L'air est si parfumé! la lumière est-si pure y 


‘Aux regards d’un mourant le sole il est si + ‘au beau! 
4 . de voudrais maintenant vider jusqu'à 1n le T 
to Ce calice mêlé de néctar:et de fiel: si A 
At fond de cette coupe où je huvs ais Ja. vie, © ; 
Peut-être réstait-il une goutte de mieTF 
+, Peut-être l'avenir me gardait-il ëñtor 
Un retour de bonhéur dont l' espoir est perdu ! 
Peut-être, dans la, foule,..une qué j'ignore 
‘ Ë * Auraît ii) moñ âme ee m'aurait répondu ! 


am e 


La fleur tombe en livrait’.ses parfuins au 
À la vie, au soleil ce sont là. ses adieux 
Moi, je meurs ; et mon âme au mome nt. qu'elle expire, 
S'exhale comme un son triste 


Sphyr; 


AVR 
et mi lodieux 


CURE ÉD LAMARTINE. 
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2. 1 . 
PENSEES ; je nfants qui re“ ienne ut de l’école, 
a a : s gazouillant eomme..les petits oi- 
$ - Be dot 7 | t 2 
à | se dux e tse, press: ant, COUPANT ME- 
‘S'ennuyer, c'est prouver qu'on [me pour ayriver vite. A ces voix 
me véut-riencfarre-de-borr et dti: raninées Les mères accourent sur 
tile. | le seuil des portes, heureuses ‘le 
CRT M revoir.ces petites êtres aimés. Vous 


éhtendez dire-quelquefois: Oh! les 
enfants sonkà l'école, Quelle bon- 
ne æhuse! Nous allons avoir :la 
paix! Je voudrais quel “école du- 
rât tohjours. 


nn est par l'esp" À qu'on Eee 
‘8e, mais c'est par le coeur qu'on 
.he s'ennuie pas —Mimé Swetehine. 


A ’ 
"t LA L2 a. 


Les meilleurs niédecins sont: le! 


(res mères qui parlent ainsi, ne 


‘4 dacteur Gai et le docteur  Tran- 
: quille sont: pas sincères, car elles sont | 
_—suille SE PQ ENTÈTES À manger “dé raresses 
re eee ces petits qui ont. passé: quelques 
+ QUESTIONS ENFANTINES heures loin d'elles, et.cela prouve 


Jatr'elles se sont ‘ennuyées-et-que 
! Îles heures Jetr ont paru longues. 
*Ah1 Entehdez-vous les gazouil- 
lements de ces petites voix. qui 

_ - remplissent l'air de la plus déli- vers de-warde-manger.. Là, it-sait 
-sieuse musique à l'oreille’ des iuè-jqu'une bomre” tartine l'attend, cart 
res? an est À beurei, et.ve ean nd les entauts qui vont à ]’ école ont 


\ 


entrant dans la maison, se dirigent 


\ 
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Sand 


dé elinqhant ? 


Îdes repas réguliers, et il devrait- 


qui continuent la : 


Les premdèié pas de l'enfant, en | 


CEARAAAALEES 


que quand tes enfant est 
vieux poyrcaller à l’école, 


raême, et on le laisse se servir et 
yanger de-iout parce qu'il a faim. 


de, l'après-midi devrait être très 
léger, ‘afin. de ne pas nuire af ré- 
as du: soir qui aussi ne devrait ja- 
ais être lourd, var: il dérangerait, 
le sotnmieil. Are 

L est done très important pour 
l'enfant alliant à l’école d'avoir 


mahger peu-entre les repas. Sans 
nourriture l'enfant ne peut tra- 
vétiler, ét‘trop de nourriture rend 
l'esprit lourd et paresseux. 


le 
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RECETTES 


Soupe aux-pois verts 


Ingrédients.—1 chopine de pois 
verts; 
gros comme un oeuf de beurre: set 
et poivre ; 1 chopine de lait. 

». Prépuration: Faites bouillir les 
pi is et la pomme de terre. Quand 
c'est euit passez au tauris. Ajoutez 
le beurré, ainsi aùe au poivre et 
sel'au goût, puis en dernier le-lait. 


RE Re VS due vi re 
Macaroni genre mexicain 
Ingrédients: 2 gros paquet de 


macaroni; À oignon haché; 2 tas- 
ses de tomates en conserves: 1 pi: 
ment roûge ou vert; un peu de 
fromage râpé; 2 cuillerées à soupe 


‘de beutre. 


Pré paration : Faites bouillir: le 
ffacaroni, égouttez-le dans fine 
passoire, arrosez d'eau froide pour 
Je-blanchir et secouez-te pour l'as- 
sécher, Faites fr ire l'oignon da 
le beurre jusqu’à ce qu’il soit doré, 


ensuite ajoutez le macargni avec 


les tom piment. dont vous 


ne) 
<spable” de prendre soin de 


l'est un grand tort; et le goûter. : 


E grôsse pomme de terre: 


famille pour laquelle nous s oubliohe 
l'autre lorsque retentit la voix du 
devoir. En effet, et j'en appelle à 
tous ceux qui comte moi sont sor 
üs de lg fournaise, lorsque le temps 


“vient de se préparer à l'attaque on |- 


se recueille; on songe : ceux qui 
nous ättendent là-bas & 


du Saint-Laurent, on pense : hux 


‘mères, aux épouses, aux petits, on 


s'attendrit… . presque. Mäis lors- 


-[aue sorine l'heüre qui pour” béaü- 


coup n'aurë pas de suivante, on 
ferme. le coeur à la sensibilité, et 
l'on sé’ donne aloës tout entier à 
la tâche sacrée, car à partir de cé 
mornent nosenfants sont nos 80l- 
dats, et comuie il est facile de cos 
mander à de tels héros! RE 
Au-22me, on. «détient deux re- 
cords sur: les” champs de ‘bataille 
Jamaissencore on n'y a manqué 
l'objectif, qui+ parfois été dépas- 
sé, jamais non plus ils n’ont cédé 
un pouve. de. terrain, dont * ils 
avaient la gcrde, Dans les mo 
ments les plus critiques, les soidate 
v vont de totit-coeur.  ‘‘En avant 
les garçons’, erient les officiers, 
gi les garcoïs enlèvent l'obstacle 
ou tombent, mais jamais ils ne ré- 
culent. : Comme disent les habi- 
tants: les 22mes y n a pas guère, 


mais ea y est toûte.' 


On nous demandé” souvent : Di- 
tes-nous done coinment c'est à la 
giierre; nous’ voudrions pouvoir 
nous figurer votre vie ‘au front, 

On ne peut pas vous la dépein. 
dre. Pour beaucoup. rde-eeux-qui 
ne-}'ont-pas vue, la guerre : c’est 
l'assaut’ dans un soleil de-:gloire, 
c'est la ruée vers l’ennemi que 


HS on joint, que l’on-étreint dans un 


aurez € + graines ‘ét que 
vous aurez coupé en lisière. -Fai- 
Les çuire lentement jusqu'à ce que 
le macaromi soit bien tendre. Cou- 
vrez avec le fromage râpé avant 
de servir j 

. 
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Gâteau à la sauce aux pommes 


Ingrédients: "1 tasse de ‘sucre 
brun ; 1 tasse de beurre; 1 oeuf : 
1 cuillerée à thé de canelle; 1% 
cuillerée à thé de elous de girofle ; 
l pincée de sel ; 114 tasse de sauce 
aüx pommes Fra 4 1 tasse dé 
raisins ; 1 tasse de corinthe; 2 cuil- 
lerées à thé de poudre à pâte dans 
deux tasses de farine, 

Faites cuire dans un fourngau 
nodéréinent chaud . pendant a à 


60 minütes, É 
D 0———— 
L'ANIVERSAIRE DE COURCE- 


.LETTE 


Discours du lieutenant-colonel 
au —Chaballe _ 


e 


L'ainiversaire de Courcelette a 


été célébré la semaine derniète à 
“FQuébec. Le lieutenant-colonel Chæ 


balle 4 remercié les organisateurs 


au nom: du 22me. 


Au, nom du 
nâdien-francais” je : remercie les 
orateurs qui m'ont précédés, pour 
leurs bonnes paroles. et fa foule 
aui entoure cette tribune, pour les 
mafques.de sy mpathies ét d'admi- 
ration témoigñées à l’occasion de 
la bataille de Courcelette, 

Merci en notre nom, à nous tous 
lea éelopés, les rescapés, qui avons 
dû läisser la patrie, et qui nous 
sentons un peu honteux de nous 
trouver ici alors que : la besogne 


n’est pas finie. 


Merci aussi pour les camarades 
tâche là-bas, 
‘Soriewhere in France’ quelque 
part en France, ou en "Belgique, 
ajoutant chaque jour uné nouvelle 
brafñche de laurier à la couronne 
de gloire tressée par leurs aînés. 
Mérei aussi, merci surtout pour 
nos frères qui sont tombés, don- 
nant leur vie pour là cause de :la: 
justice et du‘droit outragé. Ils ont 
pour tombeau la terre-de France, 
la terre.de leurs ancêtres dont ils 
sont restés dignes. : 
Je suis bieñ peu de chose pour 
parler au nom de tant de grandeur, 
de tent de sacrifice; je voudrais 
gu'ure voix plus autorisée s'éleva 
pour répondre à à vos acclamations. 
Que n est-il 'ïei l'hoiuiné, le soldat 
qui personnifie le 22me, celui dont 
le nou est pÜtir Nous synonyme. de 
bravoure et de valeur, celui avec 
qui on brave la mort sans péur, car 
nai somme fui nesait nous condui- 
car victoire, 
NL ai nommé le héros doublé d'un 


'modèsie par excellence, ke. Lt.-col. 


C.-L. Tremblay. Ainé et admiré 


‘de toùs, il est Le chef de cette fa-| 


mille admirable wi forme le 22me, 


ri 


même quand ça va-mat- 


sNESETE SEEN FUME 


corps À corps haletant, c'est la 
baïonnette plongée dans les poi- 
trinesæet que l’on arrache rouge de 
sang, c’est la cresse du fusil qui 
défonce les crânés, pendant que les’ 
canons mugissanis vomissent la 
mort et que les mitrailleuses dé- 

roulent eurs chapelets meurtriers. 
Oui, 11 y a de tout cela des fois, 
pas tous, les jours, mais äl x a bien 
d'autres choses encore. : Il y a la 
tranchée que l'on garde pendant 
des semaines, épiant l'Allemand 
sans le voir, mais perdant du mon: 
de tous les jours. + Hy à l'énerve- 
ment de l'attente sous le-bombar- 
dement dans une ligne où la conéi-! 
gue est de tenir malgré tout., On 
n'a pas dans ce cas le dérivatif du 
mouvement. A chaque hurlement 
de l’obus qui va s'abattre on se 
dit: ‘‘e’est le mien’ en Se faisant 
tout petits. Nos Cahadiens ont 
une expression bien typique pour 
exprimer cette sensation: ‘‘On se 
raiiasse.sur les nerfs du cou!’ 

c'est tela tdut. juste. ‘ IE:x: à “dussi 
le az, ce tte mer vejile de cruauté 


| frénétiquement 
re chantaient'en français. Va Mar- 


chaque fois: PET part pour des 
seul 


-« 
>= 
CE 


Lléttest stuid-sarar di uv: 
À it de peuples alliés et F4 tenir 
au coursht de tout ee qui s'y di: 


| sait. 


e, et souvent i 'ai.: vu pleurer. 


ss manifestation” de’ a Foi 


qu 


ee régime 


n- français. ai, 


tranchées, s agenoüille comme un: 
é pour retevoir des 
mains de son ‘aumônier l'absolu. 


tis’”, car tous ils sont en danger 
pnstant demort. violente. 


:. DES VENDÜS ET DES 


DER RE {fl 
Tel furent Les Bashevik, Line 
. — Des documents | 
riens” — Complot contre 
ls Roumañis. D eh toninee 


à m1 


À Nes 19! = Le gouver: 
nement vient de publier d'autres 
papiers relatifs aux;ingérences bo- 
ches' dans le soviet bolshevik, et 
d'on-y voit encore une fois que: Le- 
nine comme Trotzky n'étaient que 
des créatures vendues au service 
de l'Allemagne. Cette . série de 
documents. jette un jour nouveau 
sur les agissements dé l'ennemi, ét 
elle est, en: même temps une fa- 
meuse preuve des méfaits du 80- 
ciafisme. 

En examinant la dernière: collée- 
tion de documents ]’ on peüt voir: 
que les grands chefs socialistes |, 
Lenine et .Trotzky-avaient été 
achetés avee de l'or allemand, et 
que pendant les négotiations . au 
sujet du traité de Brest-Litovak, 
ces fourbes machinaient, une ré- 
volution en Roumanie au profit de |: 
l'Allemagne. Les méürtrés, les 
assassinats, tout ést révélé dans 
son jour qui n’est ñi celui de l’hon- 
neur, ni dü patriotisme, mais celui 
de la _eupidité et de: res 
ment. É 

| question roumaine 


Une des premières pièces dé for- 
midable réquisitoire formulé con: 
tre les socialistes traîtres, est un 
télé gramme envoyé par Trotzky 
à la commission qui avait pour 
charge de ‘combattre la contre-ré- 
volution en Roumanie. 11 y nom-| 
me trois personnages qui avaient 
pour charge dé faire déposer Île 
roi en agitant'contre lui le peuple 
et tœertains de ses - ministres qui 
leur étaient smypathiques en prin- 
cipe. $ « , 

‘Ceci marque le commencenient | 
du grand travail de désorganisa. | 
tion de l’armée roumaine, comme 
le.dit M, Sissons, qui commente 
tous les documents LE par le 
gouvernement. Par la suite des 
agents eurent de la misère à vain- 
cre-certaines répugnances instirre- 
tives en Roumanie. C'est ce qui fit 
que plus tard TrotzKy'se vengea 
en faisant arrêter Diamenki, amn- 
bassadeur roumain à Pétrograd, 
et en essayant de le faire assassi- 
ner: . 


Les réserves d'or 


Comme alliés de la Roumanie et 


qu'ont trouvée Tes Alleinands et 
qui oblige de se battre en tenue de 
scaphandrier. M AU 

H y a l’arrivée du 
ment après une relève, un soir 
qu'il pleut à torrent; une heure 
après, alors.qu'on s'apprête à s'’é- 
tendre sur le plancher, nu d’ail- 


cantonene- 


‘ es :. Héurs, ét'pour:la première. fois de- 
nie régiment Ca: Héurs, èt'pour la première S 


puis peut-être six jours, l'ordre 
arrive qui'vous fait repartir pour 
le feu, chargés de plaques de tôle 
ou de munitions, aveë tesgüells on 
va pataugef pendant des heures, 
la nuit, à travers le terrain boneux, 

C'estraussi les, rations qui n’ar: 
rivent pas, les voitures de trans- 
port ayant été mises à nial par une 

rafale de mitraille sur la route ré- 
pérée. On s'arrange alors dans là 
ligne de feu avec les vivres de ré- 
serve, le bully boeuf, les hard fags 
que l’on 'arrose de l’eau croupis- 
sant dans un trou d'’obus, au fond 
duquel il y a peut-être un € adavre 
allemand et, à éoup sûr, plusieurs 
pr res de rats. -N allez pas croi- 

.que je veuille par ce tableau 
vous apitoyer sur nos soldats; ile 
n'ont pas besüin de pitié et n'en 
demandent pas, “Al conträiré, te 
ci m'amène à dire la facon mer. 
veilleuse dont ils s’acéommodent 
de ces incommodités. 

C’est dans }” éprenve que le Ca 
nadien-frañcaig serévèle. {'sait 
garder dans toutes les circonstan- 
ces le caractère blagueur que les 
ancêtres ont apporté dé France ; il |£ 


Iblague mêre dans la misère, il bla- 


ue encore devant-la mort. 

* Le général Turner, un autre hé 
ros qüébecois; nous disait un jour: 
on reconnait dé suite que l'on ar: 
rive aux tranchées du 22me parce 
que l'on entend toujours chanter, 
Et-c'est 
quand :@8 va mal qu'il faut tenir 
le coeur souriant. 

Chanter, manifestätiôn magnifi- 
qué dé la belle langue. française 
que le 22me a donnée souvent sur 
leg routes 4. pros en x ronlent sa 


ke 
à 


as 


46 dans les voutes “du Kremlin tou- 


roumain Diamenti, 


tuer une fois rendu à Torneo. Heu. | 


fs 'emparer de la ville, ce qui sauva 


h f er, ÿ 
de por er Mg  rodisietne sonne wrarne Dee mie EE 


notre alliée, la Russie avait dépo- 
tes les réserves d'or de là Rowma. 
nie qui est un petit pays fort ex- 
posé et qui avait voulu par ce fait 
s'éviter le malheur de se voir en- 
lever ses trésors, . Le -28 janvier: 
Trotzky fit arrêter. l'ambassaderr 
lui donna - 10 
heures pour fuir, et fit ouvrir les 
voûtes du palais-où se trouvait 
l'or roumain et s'en ebipara—— 

Malgré. les.instances-de:_ l'ame 
bassadeur anglais Francis, le répit 
accordé 4 Dianienti ne fut pas pro- 
longé, ‘et celui-<i-dût fuir accom: 
vagné par le socialiste Svetlitsky, 
qui portait un ordre de Île faire 


reusement, ils furent tous ‘deux |} 
rendus à Torneo le jour même où |} 
Fes-gardes blanches venaient . de! 


la vie à l'ambassadeur. 
l’autre à sa place. 


Les trente deniers 


Où fasilla 


“D 'après une télégramme venu 
d'Allemagne, il était entendu en- 
tre Trotzky et ses émissaires qu'ils 
“pourraient 8e faire payer à A 
Banque allemande Naphta-Indus- 
trial, et que toutes les dépenses se. 
raient couvertes s'ils . agissaient 
fien ‘1 y avait cependant dans 
l'armée et dans le civit des classes 
de gens qui ne voulaient pas. se 
laisser acheter, et c'est contre ces |’ 

gens que ke-groupe des vendus se, 
donnait le plus de mial. 

… On prévoyait que les Ukrainiens, 
les habitants de la d'égion dy Cau- 
case et une très grande partie des 
Cosaques Te se soumettraient pas. 
Des agents spéciaux furent, délé- 
gués parini, eux pour. ‘les exeiter 
contre l’Angiete 
les Etats-Unis, et amener une paix 
le plus tôt possible entre l’Allema- 
magne et ces pays.’ QE % 
Un système d'espionnage et de 
contre-espionnage compliqué avait 
été inatitué ur Are pen rer. les 


pet om tee 2 2 + x 
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quence dans l'intérêt toujours de 
l'Allentagne. 


blieation. de ces documents promet | milliers de' personnes oùt pe part 
révélations sensationnelles, 


tion- générale ‘‘in. Articulo Mor-|} :- 
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 Amsierdiäm, % | 0. "Une dépéehe 
de Cologne aux journaux du Da- 
nemark annonce que des manifes- 
tatiôns en faveur de’la Paix, dr 
ganisées par les . démocrates so. 
Ciaux, ant. en heu. aui med'hui “4 
Essen, à Cologi Qt dans beaucoup 
La suite de da pus fe vilies de CET ‘On dit que des - 


agir: 
pour agir ensuité en evnsé: 


à ces: réunions. PAL SE 
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here chez Ashdown,. le ‘grand. _quineailtier. 
avons tout ce dont: 0 pouvez avoir besoin pour.votre . | 
jardin, pour votre maison, votre ferme. Peu importe ce “4 
que vous désirez: lits, matelas, sommiers, grafonolas Co- . 
lumbia, gramophones Pathé, disques, etc. utils les plus Ë l 
modernes. Peintures. Objets, de sport: golf, tennis, cano | 
tagé, balle, chasse, Nous avons tout cela et'À des prix | 
très attrayants, Venez voir M. Guilbert, qui ee français \ 
et ve fera un plaisir ‘de vous servir. ï 
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“un honmme qui n'était point revêtu 
de a ob giptiate. 
: dit-il, 


t les jéurnaux bien in- 
en taisarit ce fait, ont été 
fidèles à la taetique du silenre à 


laquelle ils recourent re 


flnass 


leher-l'Univers de conhaiffe ‘les’ 
bienfaits que l'évêque dé Rome ne 
cesse de répandre autour de lui : 
Îls sont moins diserets Jorsqu el: 
s'agit de,produit l'effet contraire 
: On se rappelle le bruit levé au- 
toux de cette dépêche de l'agenes 
vas, où ou. laissait entendre, 
avec une habileté diabolique, que. 
. $. Bénoît XV, à l'occasion de la 
fête patronale del’ empereur, Guil- 
laume, aurait adressé au Kaiser ur 
fflégranme. dans 


de il-aurait appelé Sur l'oeuvre 
é l'empereur d'Allemagne et 


auguéte famille les Vend 
tions du Tout-Puissant, 
Cette dépêche, lanèée le | Je 
méme où-le franc-imacon. Malvy 
était condamné par la Haute-Cour, 
était destinée à produire nne diver- 
Sion: en ameutant l'opinion publi. 
qug, contre. le Souverain Pontife. 
Toul} la’ presse sectaire : Petit 
Parisien, le Matin, le, Journal, |: 
|Temps, les Débats, Excelsior, bte. 


dr temps-là, Jésus, * eonti- 
ant.de parler ex p#fabole, di 
princes des prétres et aux pha. 
Mn ch Le royaume des cieux est 

e à ur toi qui, roulant cé. 

Ubiur tes les noces de son fils; “envoya 
' sé sérviteurs appeler ceux qui 
“Ftaient Anvités ; mais ils refusèrent 
veñir. J} enviya encore d'au 
tres serviteurs "avec ordre de dire 
4 veux qui étaient. invités: J'ai]s0n 
préparé mon festin ; j'ai fait tuer 
ntes boen£s et toit ee qui avait été 
, ngraissé : fout .est prét, venez aux 
“noces. Mais, au lieu dé s'y. rendre, 
ils s'en allèrent, l'in à sä maison 
de éainpagne, et l'autre à ses af- 
faires ; quelquém-uns se saisirent 
des _sérviteurs! acesblèrent 
d' hr s,et les tuèrent. A'vcette 
honvelle, le ‘roi irrité envoya 
Ads exiermina les-meurtriens, 
et Wriidi our Me. 1 dit ensüite 
“bsesserviteurs : Le festin des no: 
Cu 09) pré bi wals CEUX qi 1 avaient 


les : le 
sex 
lui donnèrent asile et l'assaisonne- 
rent de commentaires.  [ln’est pu: 
jusqu'à certains journaux dé chez 

nous qui, düimérent dans le piège 


té mvités n'en étaient pas di:[ou sé prétèreñt à la manoeuvre. 

@hes: silez done dans les pläces Mgr Grente, évéque du Maïs, en 
phbliques, et -uppelez, aux noces présence de l'émotion eréée , par 
lus ceux que vols y trouverez legtte dépêche publia, daris lu Se- 
és terviteurs parcourent : les maine du-fidèle du Mans une lettre 
rues, réunirent tous ceux : qu'ils énergique où;-après avoir analvsé 
ttouvèrent bons, gt muuvais, et la [la dé ‘pêche et ele Vo montré 


sûlle dû festin fut remplie de cyr- 
vives, Le roi, étaut'entré pour voir 
ceux qui étaient à table, aperçut 


l’absurdité méchante qui en fait 
une infâme euloninie, il termine 
par dés rémarques dont les fidèlés 
de tous les pays peuvent prendre: 
teur part. È 

Nous détachons les p: ragraphes 
suivants. dont-hous conspillons la 
lecture attentive : 


tout ce que S. $S. Benoi 


Mon ani, lui 
comment êtes-vous entré jei 
säns avoir uuptiale? Et 
cet.horme, né répondit rien. Alons 
le roi dit à ses serviteurs: Liez-luw 


: 
la robe 


Tes Mains ei 


Vlement L'ont atteinte, et les dom 


-! campagne toute blanche,-et, dans 


Ainsi, 
XV a déclaré officiellement et fait 
pour témoigner, avec son horreur 
de la guerre, son désir de voir une 


tes pieds, et jetez-le 
dehors dans les ténèbres: c'est là 
qu'il y aura des pleurs et des grin- 


eménts de dents: car beaucoud | 8: ,, « 

Le raté mu Se nr re? [paix juste et durable'’ rendue au 

; dit Ed monde ; sa condamnation formelle 
tr D -D—— 


et renouvelée de ‘‘n'’importe quel- 
les violations du droit, dù qu'elles 
aient été perpétrées"”; ses inces- 
santes charités pour subvenir aux 
infortunes créées bar le fléau; se- 
cours à pandaute aux pays envahis, 
intervention pour obtenir la grâce 
de civils condamnés à mort ou in: 
carcérés, visite et rapatriement, des 
prisonniers, instances eñ faveur 
des grands blessés, des malades et 
des pères de trois enfants, captifs 
dépuis dix-huit mois, . recherches 


LA PRESSE ET LE PAPE 


{l'Action Catholique ; 
Au cours de-son article 

ourd'hui notre chroniqueur 
la guerre rappelle que lors de leu 
rentrée à Amiens, dont ‘ils - ve- 
näient de.chasser les’ Allemands. 
les Alliés «nt trouvé la ville er 
ruines, à l'exception de Ia. eathé-| 
drale, Cette merveille de l’art go 
thique-auw sujet de laquelle on en 
tretehæait de justes craintes, à très 
peu souffert. Quelques obus seU- 


d'au- 
de 


parus. ..; toutes ces marques de la 


Votre asthme aussi. ‘On ne 
doit pas éeulement croire que 
‘emède du docteur “Kellogg- eon 


le Te 
la dé 


mag»s sont si légers que 
.Deum d'üction de grâcés de 


le 


RS a séuailié ne la re: | bonté à À liesnté 


le-F 


Le par milliers, des dis- | 


c'est 
ñotre 


espèrent pas 
ï > 


exceptions, auxquels il me plaît de | à 
rendre hommage, pour tout le bien | 
que ces feuilles accom 


neutres! 


France, convaincus de la nécessité 
de n'être plus tributaires d'Agen. 
ces neutre, fondent une Agence 
d’ informatio sérieuse, exacte, et 
qui publie, avec les nouvelles gé- 
nérales, les renseignements inté- 
ressants sur la vie actuelle de l'E- 
flise dans le monde.’ : 


incident, destiné.à troubler les ca- dendes en bonheur et en amour 
tholiques, et exciter contre le mutuel, 
Saint-Père les ressentiments des|h;r rapport aux deux intéressés, 


dev ient : 


lorix. 


de! Montréal, est un de eeux:là. Dans 
s:, COn-kune Jon 

qur | ours is 2e souhaitent que notre | Journal- 
‘lil félicite cè. journal de réclamer 
“comipreions la nécessité dela vulgarisation du divorce, et de- 
dater: ‘et de propager la presse! mande la création d'une cour de 
tatholique.. Apart d'honorables justice qui distribuerait le divorce 


remarquer en passant 
combien peu de grands journaux | Bernard Rose qui dépense ses éner- 
vraiment décidés à professer leur gies à bouleverser l'ordre social 
[opinion religieuse! Combien sur-| est le 1ème avocat que le gouver: 
ltout sont enicouragés à la prudence nement vient de charger de l’hon: 
par les catholiques eux-mêmes, quilnéte besogne d'étouffer au 
leur “rire des journaux plus | «eau l'enquête sur le scänidale du 
voté militaire, au camp! de Saint- 
Jean, 


Mais, ce qui DER RLER plus cembre. 
d'efficace encore, et ce que Lg scrupuleux dans ses prineipes de: 
haite: c'est que les catholiques de|;;orale que dans le choix de.ses 
causes: 


idivoree conune une bonne mesure, 
puisqu'il véut le généraliser, 
trouve que l’état actuel des ‘cho- 
ses, 
duit à rien moins qu'à l’inuuorali- 
{té et à la haine des classes. ‘Quand | : 


ne 
F 


; pouresit 
grée |'onrdet un divgrte.sous le prétexte 
que son mati perd ses 
[cheveux : ineroyable fait qué rap- 
dernièrement lai rate 
cours de ditorce. - 


* 


qu'ils veulent, ce n'est ni le boñ- 
hear de la femme, ni sa” liberté, 
mâis $a corruption, et avec elle, : 
celle de la société. 

A ces renseignements délétères, 
npposons les sains principes de 
l'Eglise, gardienne de, da vérité et 
de la morale. 

Léon XIE, de regrettée nt ! 
re, écrivait sur le divorce dans une 
de ses célèbres ency cliques : 

“Il est à peine besoin de dire 
tout ce que le divorce renferme de 
conséquences funestes. : Par le di- 
vorce, les engagements du maria- 
ge. deviennent mobiles : l'affection 
réciproque est affaiblie ; l'infidéli- 
té recoit des encouragements per. 
nicieux ; la protection et l’éduca. 
tion des enfantg sont compremises. 
I} fournit l'occasion de dissoudre 
les unions doinestiques: il sème 
des Si de discorde entre les 
famille: la dignité 
est amoindrie et abaistée, ear-elle 
court le danger d’être abandonrée 
après avoir servi à .la:passion de 
l'homme, Et comme mer hé con- 
ttribue davantage à ruiner les fa. 
milles et à affaiblir les Etats que 
la corruption des moeurs, il est 
acite-de-reconnaitre-que te divor- 
ce est extrêmement nuisible à la 


Mtre Bétnaärd Rose: avotat de 


lettre adressée au 
de samedi dernier, 


bon marché. 


H-ne sera pas-inutile-de — faire 
que Mtre 


ber- 


lors de l'élection du 17 dé: 
Mtre Rose n’est pus plus |, 


Voyons plutôt.‘ 
Non content de réconnaître Île 


il 


c'est-à-dire le mariage, con- 


le mariage ne paie. plus dé divi- 


êle : on ne tiendra plus . à 
avoir.’ sc 


nard Rose au sujet des RE + 


en effet des edge êt des pari 
Liualheurerk 

le petit te 

mauvaise loi pour le bien de quel- 
C'e serait plier les Lie 


lois aux exigences d'un individua-| pourra point sortir. Envoyez pra : 
} bui votre nom # PLAPAQ CO. B 
u # ln £a St. Louis, Missouri, pour d4° essai { 
: du Piapad’et Îes rénselgne CR U 


ques individus ? 


lime grossier. 
ractère général; 
le bien du plus grand. nombre, et 
êlle doit être en conséquente ros-|r 
pectée par tous. 
principe, disait le P..Monsabré, du 
haut de la chaire de’ Notre- Dame 
de Paris, qu'on peut et qu ‘on doi | 
de la femme supprimer une loi paree qu ble de-| 
vient génante dans quelques-unes 
de ses applications partie ulières, 
et vous rendrez impossible tout or 
dré et toute moralité.’ ; F | 
D'ailleurs le‘divorce, tu lieu de | 0  tminuit ). 
diminuer lé nombre des mariages! 
malheureux ne ferait que le.multi- | 


tinontet to DR RTS bei ee ss» 


HP 


dsstes ét oé voir 2. tlale a der a éogniatos 


Au cours du débat:sur lé dont, 


au, Sénat français, M. De Lorge- 

Dr sir “a développement de In | 
vo au’ dévelo e 

population; br au contraire. En 


““Lé divorce 1'ést pas 


.Et € ‘est édite eusemeni ce qui 


estarrivé en. France, .où la popu- 
lation, depuis 25 on 30 ans, c'est. 
à-dire depuis que la loi du divorce 
à été votée, n'a pas augmenté. 


Quant àd'objection de Mtre Ber- 


malheureux, ‘que vaut-elle?: I y 
l'est. heureusement 
Faut-il créer uné 


Ea loi revêt-un ea: 
elle est faite pour 


. 


‘* Admettez, en 


|: 


chose 
: prenston retarde Toit ulatie 


NET 


la : Ste h fe Rclentifique, a 
19gTque dé trait 


très bien au AS ve 
ou se 


échaufter ou comprimer. Soupie © com 
un vélours, d'emploi facile et 


sommeil. 
ou de ressorts. 


saires À cet esta 


du soir. 


téncéns 


e FA Ci aus 7! leffét, lorsque l'idée ete désir su Chaaux_Atee dal 4 
# banales, met- volutiônnaires par veulent détruire : Telle = “ion EERETS sub: ruptures faciles aura pénétré dans er ogt le pers ji — 
aveo-un titre écla-| l'ordre établi par #2) er : he les masses autant que vous le son: que ces RATANTOER EE 
topic fonder un nouveau, versive et-immorale : sus, qu haitez, et que la perspective du di-| lent eu ent 
: jouissances se “id Me veulent détruire l'indissolubilité | v6rce sera devenue le principal. ge ln cause de <s ma 
E< Croyez-moï, Monsieur, ne pré-|bilité du \ la ré. du marigge. Ce sont . les êmes | attrait du mariage, comme au|Nésleneus à, Parter ue ceintà  : 
ton : garde comme. pe à pores une [rauveurs de société aui réclament temps de Sénèque, les enfants se-| autre Apparel h lle ‘me re at 
coutume désuète et moyériägese | * grands cris l'émancipation de la ront considérés conrme un obsta- Siren dite MS LOU Re 
dont 31 faut se débarrasser à tont ferme et le suffrage féminin. Ce en lant—dont on. tie peut atte 


} ainsi 
ce Aout 11e ont F plus be soin ALI 
“Us LEE nipenees * una \o 
à ce problème et tout din res, 


er dire k À bee 1 


Yeut pas 


« 
ne peut done Fators 


Téc' ci 


PLAPAO 
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déplacer, 


Se 
Pas: 


orte au trava vi 
e courroies, de boucles 


dieux. 


Apprenez À fermer une hernie tel de 
veut la nature dé sorte qu'elle ne 


Sir 10% 


| PHASES DE LA LUNE 


A HE ES 
LL: 
Octobre » 
PORTE “ 
: Nouvelle lune, le #, à 10 h, 5m, 
Lu soir. sn ANR — 
Premier quartier, le Th à 0 L { 


Pleine Tres le 19, à 4 F4 39. in. 


her—Erneffét.-des poux qui 
vent leur union inidissoluble, 


prospérité des fhmilles, et Tdes peu: 
ples, attendu que Te divérce, qui 
est la conséquence des moelirs dé- 


privées -onvre te-chenmin, exp 


écrit-il, eette institution, 


insuffisante, ‘et. s'il faut 


Français, de nos alliés, pourrait, à 
rencontre des prévisions de 
Dieu et le bien des-âmes. Ce se. 
rait alors la centième application 
du mot de Bossuet: ‘‘ Dieu rappor- 
te tous ses conseils à la conserva- 
tion. de sa sainte Eglise et, fécond 
on moyens, emploie toutes choses 
à ses fins cachées. . |! 


:: Nous croyons les commentaires 
‘hutigs:-mais ceux de nos lecteurs 
qui jugeraient à propos de conser- 
ver ces déclarations de Mgr Gren- 
te, afin de pouvoir lés relire et les 
méditer de tenrps à autre feraient 
certainement oeuvre ,utile à eux- 
mêmes et à l'Eglise. 
LE DIVORCE 
jl) 


1 {Le Droit) 


‘Quand on songe que le maria- 


instigateurs, servir la gloire delen même temps pourvoir aux 1o- 


riser le contrat dé mariage, ilfaut rience le démontre, à une’ dépra: 


vation encore plus profonde des 
habitudes privées et publiques.’ 
Ces lignes, fécondes dans leur 
coneisiont, contiénnent tous tes'ar- 
guments du droit naturel et de Ia 
pure raison contre'le divorce. 
Ces conséquences du divorce se 
sont pleinement réalisées dans les 
pays où le divoree est devenu loi 
et mis à la portée de toutes les 
bourses, comme en France et aux 
Etats-Unis. Dans ces pays, le plus 
terrible résultat de cette plaie 50- 


vens de le. faire rapidement et à 
bou ingarché.’" Car'‘‘après tout, 
wariage et divoree ne concernent 
seulement que les individus äffec- 
tés. 

Mai l’église barre le cheniin à 
notre réformateur. ‘‘Je sais, con- 
tinue-t-il, que l’église est opposée 
au divorce et est hostile à toute lé- 
gislation qui permet aux couples 
malheureux de se! débarrasser de 
leur présence mutuelle.’ Aussi 
regrette-t-1l profondément que la 
lol mioralé de l'Egligé ait encore 
prédominance sur les exigeñces de 
la vie sociale et sur les volontés 
tes législatéurs. Il est temps que 

l'Etat fonde une Cour de divorce; 
qui ‘‘libèrerait les esclâves hu- 
mains de leurs entraves matrimo- de telle facon qu'elle conservetou: 
Wiales."?: -xfivurs sa force et son efficacité «et 

Mais après avoir allumé le feu, [qu'on la peut partout  apparier 

Mtre Bernard Rose ne voudrait |sans. craindre qu'elle devienne ih- 


Toujours bonnes. Presque tou- 
tes les pilules perdent leur væleur 
en viéillissant. Tel n'est pas le 


melee.. C’est une pilule composée 


hvyrane, à pu rétentir sons. Ses {tre l'asthme sera efficèce, mais onfze est 16 pivot eur lequel ; roule pas que l'incendie se déclare. ‘Je leffieace, C'est une qualité que 
voûte doif en avoir la, ser titude. Il ne l économie sociale, écrivait Jadisine-sûle-pas-de ceux. qui accorde. | possèdent peit de pilules. . Quel. 
Pourquoi ba preese mondiale-a-|faillit jamais à "sa tâche et dans |! ‘hâgeaubriand, dans le Génie du|raient le divorce pour des raisons [ques pilules pérdent leur force, 
Î elle fait si pen da beuit aucsujethsotre eas aussi il réussira. Si hi: KChristianisme, ‘‘peut-on suppôser trivialeé. Aux Etats-Unis, non fmais non pas les Pilules Végétales 
e-tr attire Bus Aorteme + thest PTeTSeT A été le suvces de ce remède ŒU'IT soit, jamais assez saint? On plus, ceux quise sont faits les|de Parmelee. 
rame ti "es fe dparenee, c'est ñlque toute personne souffraht delne saurait trop admirer la sagesse Mer tre de la loi du divorce ne |temps leur fraicheur et let ir puis 
Ja demande du pi dont le Kai-' ce mal se doit d'en faire l'essai de ‘elui qui l’a marqué.du-sceau|prévoyaient ps au ‘une femme sance. 
FRRTRETERE > 3. Ro , À 3 ‘ Les SSII, at ‘ ns 


LES PRETENDANTS DE CLAUDETTE 


Par Arthur Dourlige 


‘ A uue plainte dé “lassitude 
d'hupüissunce, la grise ‘5 'a- | souffrance, .: lxæolère aussi! 
gita: une religieuse, uu pas léger Il revivait les douloureuses éta 
effleurant le tapis, s'approcha sans | pes, les jours désolés où il pleurait 
bruit, orebler, renou:! Claudette et ne voulait :pas.….être 
vélu. sa compresse. ' Sous sa main !ceonsolé, puis le départ de Paul, els 
Ÿ 


ei 


la méibire s'éveillant-réveétilait Là 
robe | 


redressi SU 


lation, 


ale-taille'railleuse, de son 'aïres. 
de sa nüit au poste, entre 
in ivrogne chantant le Beau Du. 
nois et: ui énergumène hurlant : 
r‘tVive la sociale ! : 

Puis les Hanifestations de 
rue, l'agitation: du. quartier, l'en- 
terrement de Victor Noir, l’émeu- 
ie, les cris de mort, les chanté de 
hainy, ta charge. Vertigineuse, soi 


l 3 
| cour des Tuileries, au milieu de la 


la 


«op de- lance ! Tout cela, ik ne 
l'avait pas rêvé, la plaie était en- 
eoÿç.saigante, à son front, dans 


sSOIL COCUr,.,, 
Muis après? ke, 
Après,un grand trou, une lacune 

de plusieurs semaines, s, de p usietire 


u1s 


douce, sous le frais éventail. de ses | sien, sa tongue attente deyant la; "fl lui serwbjait: revenir de lein, 
larges manches, Îl se sentait "péné-| maison elose pour lui, ouverte Le très loin, d'ux autre onde chi- 
tré d’un bieg-être délicieux et, les {à d” sin SOI) désespoir à a vue! nérique, irréel, plein dé yisioné 
paupicres ini cl25e8,.1 un sourire deide T owruel,. plus, cruelle ste coilettesmibtes-et réchetisess coût eût 
“béatitude sur ! 5 *ovre8 HROIAr EE, | de Randatz luimème, Tival txé-lhien voulu retourner encore.’ 

il "se laissait .thurner,. tourner |eré, mais moins odie ux que l'arai Sous le voile de ses cils Daissée, 
corne ui etit ehfant ble h sage, vénéré trahissnit la spinte anutié.ll'isolant des choses extéricüres, il 
sans bouger, sa us parler ; | Qu'il lui préférat C laudette essavait d'évoquer res images c0h- 


qu fût inc apable de ‘renoncer à 
amour, ét 1 le comprenait "il 
{1 exet usait, ; Mais s'ingénier à en- 


D'ailleurs, il était ài faible, aueq un 
la parole lui était d'un grañd_ef 


fert-et que la Soeur Ayait repris uit "qu ‘efarduché la lumière du 
son rôsaire avant qu ïl'se fût dé- dormir sà jalousie, sa, défiance, jour et qui rene hent aux plis dés 
cidé-à ouvrir la bouche. | jouer, l’héroïsmie, | ‘abnégation, seiridenaux, 


Alors, il Ccssay # de réfléchir: de 
deviner tout seul. * ésournoôisernent, aller sur ses bri. 
Quand avait-il quitté Clery ? |sses, ça. c'était t Dasessr Tilig ne «du 
- H'y avaitlongtemps déjà. car (loyal, gtitilhomie; adinjré, res 
‘il revoyait les étangs glacés, «Ta | eee. entre tous . 
Et. la inêmie fièvre d'i 


le ciel morne, un vol/de éorbeaux faisait battre ses, artères suus sés 
troassant lugubre présage ! souvertures, que là-bas; à - cette 
le poursuivant tandis qu'il se diri- table de’ éafé, où il laissuit débor: 
geait vers la Rue [der son coeur, couler ses. lar 

C'était? était l'hiver entsur cetté pal iv pe lettre réstée Suns 
janvier!. \ Out AT réponse, hélas !au souvenir dé get 

Uu plisè creusait entre ses sour-lte egurse- folle" dérfière: la voitire 


ditnation 


né * 


es, un soupir gourflait sa arrloet rares de sa révolte dens lat 


4 F ' 


pêrer d'une vertu surhumaine et'f:; 


fuses:et troublantes, «réations du 
délire et de la fièvre, viseaix de 


figures chères. on détes. 
res, Fe, pressant Lo chevet sans 
x» püt les étreindre ou Îles re- 

rissef, dans cette  exacerbatioi 
ei cet anéantissemeht kit-é#eher 
inr qui-déer iple les sensations et 


— Je ne m'appelle ,oeut 
Simplice,. Monsieur. 

— Vous le méritériez! Tu te r'ap- 
pêlles l'épisode des Misérables, pe- 
5 à à où Det 

— Laissezle done tranquille 
avec vos bälivernes, gronda la fer- 

Et cette éblouissante apparition mière ; c’est bien assez de lui avoir 
auk veux. brillants, au doux sou-|fait casser la tête. Souffres-tu en. 
rire, dont la vue seulé Avait réveili| core beaucoup, mon fieu ? 
lé ses sens engourdis, retenu la vie]. Non, pas:tF6p 
prête à le quifter, .. Etait-ce aus- — C'est bien Her Ta mère 
si-une hallueination? Hélas !. : voulait m'arracher lés Yeux et, s'il 

‘ [| souleva:ses paupières, Ét de l'était arrivé malheur, je crois 
nouveau, regarda autour de lui qu'il de resterait pas grand chose 
La chambre, bien qu'austère, . aitide Victoriee Mouillart. 
uu cachet intiñne, personnel, et là, | — Ne parlez pas de cu, dit ln 
dans la pénombte, tn portrait de|inère, frissonnante: dt Toñd, Vous 
felnme, aux cheveux de neige, Honti êtes un, brave’ hotainé, je le sais 
il ne pouvait distinguer lés traits, lbieri, mais, Aver.votrekatinéé poli 
révélait le chez soi, le home’ fami: tique, vous mettriez Hal à feu'et 
lial, à sang. 

sûrement, ï était pas Prh6- | © Pémons-en! V ot. ni'avez'fait 
pital. | faire de jolies corvées, pour jun 

Alors?” vieux républicain; retour des pon- 

Décidément, il ne coimpretall tons!... Sous prétexte que j'étais 
plus, et; las de s ses vains eforts, i} responsable de ton équipée, ta mê. 


Etait-ce: hallueination qui lui 
avait montré le prêtre agenouillé, 
récitant les dernières prières, tan: 
dis’ qu il se laissait glisser à la dé- 
rive, à leur murmure berceur conm- 
me Je vent dusoir dans les roseaux 
des étangs. ; 


pas 


appela : 5 re ne am 'aft-cile pas traîné de cori- 
— Ma Soeur ! missaire en conrmissaire, suppliant 
U Er eri de joie Jui répou: |les argousins: de M. Bonaparte, 
dit! hu 2 l'eomuie je ne l'aurais pas fait pour 
— Mou fie! . moi. : On ne voulait pas te lâcher, 


_: Mon her élève! Tu t'étais distingué dans la bagär- 

C'omnie des diablessortant d'uie re, paraît-il ; tu avais fait fon petit, 
boité, Mme Marceau, l'onele-Viétu- Buüdin4 Et, sans ui ati, un vrai, || 
rive SUrFISSERt à. côtés, l'emsfun pur, bien que nous ne portions |. 
brassent, rient, pleurent, 


tandis l pas la: même eoearde, hous aurions 


nwralyee les forces. . ail bégaye, tout eäisi : "| perdu notre temps et 110$ peines, 
Sa mèré, Claudette, M; ‘Mouil. —Matant-- 0 et tu imoisirais sur la paille hurni- 

lart, Dandaté, Tournek-Napoléoh|—= Ti nous reéonnais ! dr comme: Barbès où Blanqui. 

Mme Bétemps, Flaurens, Roehe- . C'a va bien! Vie la Républi- - Qui done! interrogéa Pierre, 

fort, tourmoyaistit, grimagalient: ue t: » |ému. 

pleuraient, . discournientt, rien- Chut! proteste En rélnueuse, ‘Si tu ne l'es pas 'rCOpnA,. 

tient “dans "son pauvre: rerveau |le doigt 1evé. ; ) | Htiens, le va@. :.,, nr 

surehaufté, sans qu il pût discer:] x Bab! ce n'ent pas vous quil: Paul entrait.  . ; 

Hier la part du rêve. \." Inphs eur soeur dv “Asa vue, dE bleséé eut 1 uirinvo- 

: : A N 


n ' L: ‘ ñ , : 7 


mme en ae Le do ne me ee 


cas des Pilules Végétales de Par-|. 


Elles gardent long. |ront beau faire, le divorce n'est 


FenTront PDT L'URL 


36, à 0 h. 35. 


Dernier auarti er, le 


je 


une loi. accordant Le divorce: La 
loi humaine.ne peut dire ;oui où 
Dieu‘a dit non, 

Notre Parlement canadien a dé- 
jà reconnu le principe du divorce: 
En: ce faisant, il s'est rendu com: 
plicé du désordre que eette plaie 
sociäle erfiraine après elle, 1 ne l' a, 
nullement. réhabilité, Et -nons 
pouvons. eonelure #veë Alphonse 
Daudet, qui écrivait au lendemain 
de l’adoption dela loi du divorce 
en Frarire: ‘Vos législateurs-au- 


c'est une tare.' 


Charles Gautier, 


pas une 


loi, 


lontaire élan coupé par un mouve- 
ment-de recul” 

: Ek bien, Pierre, ne voulez: 
vous pas me donner Ja main? 

—#-Lui!-Monsicur Paut, ce serait 

un fier ingrat après ce que vous 
avêz fait pour lui: 

: Laissons-le-cuuser, dit la, fer. 
inière plus fine sous son air simple, 


ghon, 

Demeuré seul'avee JeWalade, si: 
lehcieux et glacé, Tourne} piongea 
dans le sien son ‘elair regard. 

—AQu'y a-t-il done, ami? interro: 
gea-t-il avec douceur: 

Incapable de résister à l'empire 
de-cette-voix grave, Piérre cacha 
son visage. datis d'oreiller... 

— Oh! Monsieur Pul, moi qui 
vous aimats. tant, &émiteil. :- 

: Le‘comte fut plus touché de ce 
neif reproche que-des plus vioten: 
LE réeriminations. 

-: Expliquez- vous, Pierre : 
comprends pas. 

: Ms jar re malgré lui à cette au- 
torité, jeune hürime laissa dé: 
border son coeur: trop plein. 

- Je sais bieri.…. j'aurais dû. 
je devrais me résigher.: “dit-il en 
terinitiant 
d'elle que moi... où ce Rändatz. : 
Maisv'est trop qurt.: ; ‘Je ne peux 
pas! " au 


je ne 


en, entraînant son bruyant comp FE E 


A ous êtes plus'digrie |": 


tre, tandis que si la loi du divorce | 
existe, ils s'aideront As Le .-N0$ SAINTS PATRONS CE 4 
ment à Aer ver teurs TOFTS, afin F per 
de rendre le divorce inévitable. : j RER : \ 
, DIU 2e < Septembre 
détend pe à pe FES gs 29. Ur “XIX bai Pont. Si 
population à cause {les dépenses], Miehel'are “n \ 
ÈS ré h HET : 30, Lundi—#, Jérôme, conf, et 
énormes qu'il nécessite. ” Mais: il Ant : 
est impossible de ne pas voir qu'u- “had te 
ne a) pressioir se fait auprès des |- , Octobre 
gouvernants pour faire passer une! 1. Mardi:-S. Rémi, évêque. 
loi vulgarisant! le divarce. ‘La]2, Mercredi-SS. Anges Gardiens, 
‘présence d'articles favorables à la! 4 .Jeudi-$. ( ‘andide, mart, 
création: d’une cour fédérale del 4, Vendredi-S. Francois d "Asai- 
divorce dans les journaux ministé- se, conf. 
ricls DU est un indice certain. 5. Samedi—SS. Placide et ses 
Maïs quoi qu il arriye, un Par. Comp. mi. : 0 
lement n'a päs le droit-de faire RE PR 3 


CALENDRIER REXIGIEUX DE 
L'ANNÉE. 


L1 
Jours d’ obligation 
- : Tous les dimanches de 1 'arinéà i 


la Circoncision de Notre-Seigneur, 
ler janvier; 1 "Épiphanie de Notre- 
Seigneur, 6 janvier; il "Ascension 
de Notre-Seigneur, 
Toussaint, ler novembre; L’lm. 
maculée. Conception der In-Saintg- 7 
où {a 


.9°.mai; 


Vierge, 8 décembre: 
Nativité de Notre-Seigrieur, 
dé cembre. 


25 


mienne, et mon.setl regret ést de : 


n'avoir pas été meilleur avocat, 
V ous. 
J' di fait pour vous ce. 
vous feriez pour moi. 

Cette fois, devant ne telle gé. 
nérosité, le jeune homme.se sentit 
vaiieu, et joignant sés doigts mai- 
gres, aussi blancs que le drap. 

gr Non, Moñsieur Paul, confess 
sà- #1 avée humilité, je n'en suis 
pas . capable !:. Je ne suis pas 
vous, moi! 

‘fl faût êtré nous, auii, et n'a- 
voir qu ‘un coeur, e0MmIME Nous N'a 
vons qu'iné fête. (C'est aujour. 
d'hui 29. juin : satrte Pietde et saint 
Paul; imitons nos déetix patrons ét 
soyous toujours unis, voulez. voust : 

Pierre ue répondit pas, mail, : 
ému jnsqu'auxentrailles par cetie 


que 


parole persifnsivesil-soideva 44-16. 


te fatiguée, ‘et, avee l'abandon 
d'un enfant, il l’appüva sur l'é. 


paule de son grand ami-comme ‘‘le. 


disciple que Jésus aimait” 
paule du divin Maître. 


CHAPITRE IX 
prets patrie en danger 


M. Mouillard avait raison … 
re. devait beaucoup à M, de Tour: 
nel et allait lui devoir plus enéore. 


sur 


EEE Hibuta avec patience) 
et quand H eut fini: 
“ Je n'ai démérité èn rien de 
Yoire alféction et de Votre cou: 
fiancé, Pierre, dit-it-simplement : je 
suis allé, chez Mmé Béteïnps, c'est, 
vrai; aurais voulu vous Île  ca- 
cher, c'est entpre vräi, pour ne 
ps’ Vous donner un-espoir décret. 
vant ; mais, sur mon lunneur, &unis 
j ‘alla Per votre cause, non Ja leu 


le-tirer des griffes de.la police im 


bourg et aux Tuileries ; now seule- 
ben, sa liberté ébtenue, il l'avait 
fait trnnepoiter chez lui, dans son 


Guillaume, où les a 
res des hôivls el couverts voisins 
Drojétatent leur ouibxe uwpaisaite 


te AC ds 


.….vous-avez fâit eelaf-" 


périale, grâce à ses hautes influen. 
nonciiture, Au noble fau. 


paiaible pied à.terre de la rue 8t-. 
rhrés sééuldi: 


sur là chäiubre do malade févreux 


s 


r un air de fête. Cela 
 saps doute. 
à Main outre ce jardin, un graia 
d'expérience où des ‘‘ape-| 
** de la ‘et de l'Ecole 
d'indian Head ont donné 
puiente résultats. Plusieurs 
Tous, moins fortunés, nous 
, en dire quelque Varages 
reconnaissance, 


a : À 0 d'un, côneours parois. 


ns êe es, il mérite une 
tion spéciale, le beau et 
jardin .de, Mme et M. H. 
Hes, seuls, caca ét it 
8. 


: 1 On signale aussi eeux de Mmes 
regard, Descorby, Gagnon, P. 
Hudon, F. Fleury, Fid- 


| “ler, Ë stand Lamoureux et E. 
| F'uren t 
D’'aucuns ont vendu ‘des pri- 
meurs aux marchés de Roeanville 
de Welwyn, et plusieurs font 
réserves précieuses, pour l'hi- 
| Ver, — même de concombres. Tant 
mieux ! L'élan est donné; qu'il ser- 
ve de leçon aux retardataires, 
pour l'an prochain. 4 


_Une sonrerte de ‘horticulture. 


him 


v., 


Encore 


| dans un gros pà: 
— D'turagé, se net quantité de 


a) Dès lors, on comprefid mieux Jà 


Fr 


chevaux, for ant cercle, têtes con- 


tre têtes. _B'un d'eux, gras, dodu, 
| potcie 1e “leader”. sans doute, 


sente ses conbénères : “et 
æéux-ci de l’applaudir des pieds 


let de la queue. 

Qu'est-ce ceci?  demandait-on, 
quand un loustie expliqua que.les 
chevaux, eux-inêmes voulaient se 
. mettre en grève; et non pas celle 

! des 3x8, mais la grève finule des 
| 2x12, c'est-à-dire, pas de travail 
| entre les repas. AE 


| réponse authentique d’un Métis: 
| MOn ne t'a pas vu, dimanche? ‘Tu 
| éais, les chevaux étaient au paca- 
ge, et ils n'ont pas voulu venir.”’ 
Sans doute qu'ils étaient déjà 
en grève. 
|! 


Les Poudres de Miller contre 

| les Vers sont si effectives qu’elles 

ne donnent aux vers aucune chan: 

| æe de survivre, Ces vers sont ré- 

| duits en une-purée dans l’ estomac 

: et sont rejetés sans qu'on s’en 

| aperçoive avec les excréments. 

Ces vers nettoient complètement 

| Jes intestins et rien de ce qui a la 

| forme d” un ver ne peut y vivre 

tant qu'on se sert de ces pilules. 

[On ne peut désirer aueun- remède 
plus efficace que celui-ci. 


: gt délirant ;: non seulement il Qui 
"avait donné son lit, prodigué 6es 
‘Soins, ses veilles; non seulement il 
dui avait sauvé la-vie physique, 
Mais encore il allait développer 


@hez hui cette morale, encore en. 


germe, qui.de l'être d'’instict, fait 
un être de raison, 

Enfant de la nature, A 
poussé droit mais sans tuteur, à la 
merci du vent des passions, Pierre 
@béissait à toutés les  impulsionk 
d'un coeur tendre, généreux, mais 
indisvcipliné. . Sensitif et violent à 
la fois, il passait d’un extrême à 
l'autre, susceptible d'abnégation 
“chevaleresque et d’ emportement 
| brutal, sans que sa conscience in- 
‘’tervint comme le pendule réauls- 
teur de ses actes. 

Son jugement n'était pas mieux 
formé: principes moraux, politi- 
ques, religieux, tout était à l’état 
ruüdimentaire, bribes de. eatéchis- 

|.sme, chansons de Bérenger, décla- 
mations du proserit de décembre, 
+-Maneunes personnelles se-mélaient 
dans sa cevvelle sans constituer 
des convictions bien solides. Les 
| connaissances acquises à la force 
| du poignet, en vue du but à attein- 
| entassées mais non digéries, 


h res pas un tout homogè- 


| me, et cette instruction, hâtive, 

Ltout en faisant grand’ honneur à 

| Ja volonté et à la pâtience du maj- 

tre et de l'élève, n'était que mau- 

vais vernis de citadin eraquelant 
| sur la rusticigé villageoisg. 

Paul, lui, avait cette simplicité 
de l'apôtre qui se fait comprendre 
des plus grands et des plus petits. 
Comme Claudette, Pierre se sen- 
tait en: \confidnee avec lui,:et, pen. 
"dant ep tie! léngue convalescence 


SA mi 


E 


j 


fi 


le 17 séptembre, à'étei- 
Ru pe È 


ous tants elle était entourée de sés frè- 
res, s0eurs, belle-soeuirs, patents et: 
amis. ee — 


‘ Elle laisse pour la pleurer, outre 
son mari, ün' jeune enfant de. 11 

mois, sa mère, Mmé Vve François 
Jeret, âinsi que‘de nombreux de- 
hi-frères et soeurs: MM. Georges 
Rondeau, Joseph-C. Rondeau, Phi- 
lippe Rondesü ‘et Charles Ron- 
deau; Mmes Roderigue Lussier, 
Alfred Hamel et Claude Lemieux. 


Les funérailles eurent lieu jeudi, 
le 19. Le service funèbre fut 
chanté par le R. P: Marie-Antoime 
Straube, euré de la paroise, assisté 
de M. le curé Messier, de Somer- 
set, et du R. P. Benedict, de Saint- 
Léon, comme diacre et sous-diacre. 
are autels latéraux furent célé.- 

brés deux messes pour le repos de 

l'âme de celle qui n’est plus, par 
le R, P. Jean-Marie Comte, 7e 
Saint-Alphonse, et par le R. P. Si- 
mon Nivon, de Saint-Léon. 


L'église avait révêtu, pour. la 
ciréonstance se< imposantes et ses 
plus belles parüres de deuil.’ Le 
chant fut exécuté avec brio par les 
chantres de la paroisse. La dé. 
poüille mortelle fut portée ét ter: 
re par ses quatre demi-frères, MM. 
Georges Rondeau, Joseph-E.-C. 
Rondeau, Philifÿpe Rondéau et 
Chatles Rondeau, et ses deux 
beau-frères, MM. Roflerigue Lus- 
siér et C laide Lemieux. —RIP. 


_ Lesfunilles-Jayet. Rondeau-et 
Samson remercient les nombreu: 
ses personnes qui-leur ont prodi- 
gué des ati de sympathie 
dans le deuil cruel qui les atteint, 
toutes les HUE : aui ont äs- 
éisté aux funérailles ;'elles remer- 
cient spécialement lés chanties qui 
ont bien voulu embellir. de" 4eur 
chantle service d'’enterrement de 
leur fille, épouse, soeur et  belle- 
soeur, Et elles deinandent à tous 
les parents et arnis un souvenir et 
une prière pour cette jeune fleur 
fauchée au: printemps de la vie, 
dans sa brillante pärure et däns 
tout son éclat. 
a 
SAINTE-AMELIFE 


Au. commencement du mois de 
septembre, nous avions au milieu 
de nous M. Adélard -Lamoureux, 
de Montréal, en visite chez son 
frère, M. Edouard Lamoureux. 
Après un séjour-de 15--jours -à 
Sainte-Amrélie, il est reparti en 
‘emportant tne très heureuse im- 
pression de son passage chez nous. 

Le but de son voyage n'était 
pas seulement de-vivre-quelques 
bonries. heures avec son frère; il! 


-où l’âme et des corps débiles avaient 
également besoin d’un guide, d’un 
soutien M] prit la douce Habitude 
de s'appuyer sur celui qui allait 
être l'un et l’autre. + 
Au contact de ce gentilhomme 
de race, de cs penseur profond, de 
ce croyant qü-n’avait rien d'un 
sectaire, ses allures  s'affinaient, 
ses idées s'élevaient, sa valeur s’af- 


firmait, ‘il prenait des manières 
de lui’’ dans ses sentiments, 6on 
langagé, ses gestes. On eût dit 


que. ce représentant achevé d'un 
monde finissant versait dans ce ty- 
pe ébauché d'un 1nonde commen- 
çant toutes les grandeurs de l'âme 
française accumulées” pendant des 
sièeles. 

Peut-être y av ait- il là cette im- 
pression eonsolante de survie, qui 
ranime le regard terne de l’aïeul 
à la vue de son petit-fils, brandis- 
sant son glaive trop lourd : qui ra- 
jeunit d’un sourire les lèvres fa- 
nées de la mère devant la grâce 
virginale de sa fille... 

H-faut°qué chacun ait son tour! 
selon le refrain mélancolique. 

Peut-être, à son ènsu, ce grand 
"coeur aimant, tout saignant enco- 
re de son sacrifice, trouvait-il une 
mâle, volupté à donner à son rival 
le meilleur de son être, à s'identi- 
fier si bien avee lui qu'il fût pres! 
que impossible de les séparéf, ‘ et 
qu'un peu de lui-même flottât a 
tour des époux au pied. de |” 


nuptial où il ne désespérait 
les faire agenouiller un jéur. 
. En effet, Claudette fñ'’était pas 


encofe la femme de Philippe et ne 
Téserait peut-être jamais. Le ma- 
riage retardé par une indisposition 
xie la baronne Randate, que son fils 


ni 


Nos battages seront vite finis, 
cette année, car.17 moulins eireu- 
lent dans notre paroisse. Le ren- 
dement est.surprenant. 
nime bien des courages et pousse 
aux entreprises. Un bon nombre 
de. masures yont faire place à de 
confortables maisons. C'est signe 
qu’il y a moyen d'arriver à la pros: 
périté à Sainte- Amélie, et que nos 
terres ne sont pas à mépriser. Sou- 


‘haitons seulement que les Améri-| 


gains pafviennefñt le plus tôt possi- 


ble à saisir leKronprinz à son | 


grand collet ; la paix sera alors vi- 
te signée, et elle augmentera cer- 
tainement le bonheur à la campa- 


gne: : . à 
Der 0 — 
AU CLUB LE CANADA’ 


r 


: L assemblée. annuelle.des. em. 
brtes du club ‘‘Le Canada’’, qui 
avait été appelée pour lundi le 23 
courant, a été ajournée au premier 
lundi de noveinbre, le 4, à la méê- 
me heure, 8 h. 30 du soir, et au mé- 
me lieu, Chambre 300, Edifice Nan- 
ton, à l'angle. de l'avenue Portage 
et de la rue Main. 

6 Lo 'e, LU 

Si l'on en peut jugei par les nu- 
méros'et les artistes au progran- 
me que nous donnons ci-après, 
tout indique que la première séan- 
ce du club “Le Canada” 
nouveaux quartiers, 
étage de l'édifice Kensington, à 
l'angle nord-est de l'avenue Por- 
tage et de la tué Smith, dimanche 
soir, aûra un très grand succès, 

C'est sous d’habile et artistique 
direction de M. .J.-R. Zamnettin: 
nipeg, Suint-Bouiface et environs 
ont eu- l’occasion, d'hiver ‘dernier, 
ainsi qu'à la séanee degala au 
Winnipeg, ce printeinps, d’appré- 
cier en même temps que Île talent 
d'organisateur 18 goût tout spé- 
eiak pour te choix de sés collabo- 
rateurs et collaboratrices, que. le 
club ‘Le Canada’’:donnera, à 8 
h. 30, ce jour4à, sa première séan- 
ce littéraire et musicale de la sai- 
son. 

On avait d'abord songé à avoir 
uné conférence, mais on a jugé-à 
propos de remettre jusqu'à T#-fin 
d'octobre cette particularité, d’ail- 
leurs toujours très appréciée, des 
soirées du club. On a pensé que 
la saison pour les choses vraiment 
sérieuses de ce genre n’est pas en- 
core vraiment commencée, qu'il 
est préférable, cette fois encore, 
de se ‘contenter de choses plus in- 
téréssantes parèe que plus amu- 
santés. Et c'est ainsi que deux ac- 
teurs bien connus du-publie . de 
langue française de Winnipeg et 
des alentours donneront une <o- 


avait dû conduire dans ses terres 
de la Dordogne, était maintenant 
ajourné indéfiniment, 

La guerre avait été déclarée le 
18 juillet 1870, et l'heure était à 
de plus graves préoccupations. 

‘ Les premières défaites faisaient 
vibrer à l'unisson chez les plus in- 
différents, les ‘plus blasés, les Plus 
sceptiques, cette fibre ‘patriotique, 
quelquefois endormie, mais qui se 
réveille toujours aux minutes tra- 
giques. Aux coups portés à la mè- 
re-patrie, tous avaient ressenti le 
choc douloureux et s'étaient levés 
du même élan spontané," traduit 
par ce joli mot : ; 

— On bat maman, j'y vais! 

Légitimistes boudeurs, confinés 
dans leurs gentilhommières, répu- 
blieains irréconciliables, viveurs 
impénitents, bourgeois  égoistes, 
tous oubliaient leurs préférences, 
leurs griefs, leurs rancunes, Jeurs 
plaisirs, leurs intérêts, et miar- 
chaient au dräpeau comme lés Ma- 
ges à l'étoile, 


Changarnier offrait son épée à 
l'empereur, Robert d'Orléans il- 


lustraïit une onde fois le nom 
de Robert le-F'ort, le due de Luy- 
nes abandônnait sa jeune femme 


et ses déux pétits enfants qu'il ne 
devait plus revoir, Charette ac- 
urait avec ses zouaves pontifi- 
caux ; Baroche allait se faire tuer 
aû Bourget ; chacun'sentäit battre 
en soi le coeur de la France; les 
barrières de préjugés, ‘de rang, ‘de 
haine, s'abai nt d'éles- mêmes, 
Cathelinean échangeait des com- 
plimènts mn Anatole de la For, 
gé,-et- “ghefs : :vendéens, préfets ré- 
publie *ins, au vre, riches, patri- 


 « 


Cela ra-| 


.Finarque; Mites MT. Goguillon et 


Drum sr =gEe st 


*XTHN8 MONT 0 oem — rt TE 
au deuxfRmé Dès les premiers jours de juil- 


dont le publie connaisseur de Win- dire:si vous ayez chez vous le 


médie très drôle intitulée : -**Le 


Sourd””. 
Alloeution d'ouverture. 
Chant, Mlle À, Patenaude. 
Récitation, Mile J. Guilbert... 
Chanson comique, M. J.-R.  Za- 
nettin. , 
Solo de piaño, Mlle A. Dostert. 
-##Le Soùrd’”, comédie en un ac- 
te: Fricotard, M. J.-R. Zanettin ; 
Dinanville, M. J. de Ambrosis. 
Trio de mandolitie: Mme B. Del- 


A. Desgaznés. 
-On devra prendre l'escalier ou 
hs ascenseur sur l'avenue Portage. 


0 TO TDR -E PR à TEA SYUS TA 


La salle que s ’est choisie le club 
‘Le Canada”’ est beaucoup plus 
späc ieuse et mieux aérée que celle 
qu'il avait sur Ja rue Main. Trois 
cents personnes peuvent y teñir à 
l'aise. : Une scène élevée permet 
aux spectaieurs de jouir de tout 
lé jeu et de toute la mimique dès 
acteurs, ‘ 


Canfranc. 
—— to ——— 


ETES-VOUS PRET ET ATTEN- 
_  DEZ-VOUS? 


let, nes fils ouûtrener nous dirént : 
“Nous sounnes prêts et .atten- 
dons. Maintenant qu'arrive-r 
saison du rhumatisme, -de la neu: 
-algie, pouvez-vous dire: 


9 


‘“Je suis 
prêt et j'attends Vous pouvez 
linünent. de : Triner. Les vieux 
{ortionnaires peufent alors venir, 
Ce sera peine perdue pour eux. Le 
lininment de Triner n’a pas de ri- 
de 
Prix: 


val dans les cas de foulures, : 
contusions, d’enflures, etc. 

70 sous: Si votre estomac, fonc- 

tioune mal, si vos nerfs sont dé- 
traqués, prenez l’E lixir. Américain 
de Vin Amer de Triner qui vous 
aidera à digérer, vous donnera dek 
l'appétit et stimulera tout votre 
organisme, {Il nettoie les intestins 
sans éauser de douleurs.et est d’un| 
goût très agréable. 


pharmaciens. Prix: $150. -Jo- 
seph Triner, chimiste-fabriean nt, 
1333—1843 S. Ashland ai i- 
cago, Hl. ; 
++ ; 
LES MOUCHES SONT SOUVENT 


LA CAUSE.D'EPIDEMIES 


Tous les citoyens devraient 
porter-une attention-partieulière à 
l'avis des médecins :“*Tuez toutes 
les mouches et, partout.” 


RO EN Ts 
, 


ciens, plébéiens fraternisaient sous 
l’uniforme, communiaient dans la 
même . angoisse patriotique: on 
était Français, rien que Français! 
Ceux qui ont traversé cette at- 
mosphère surchauffée d’enthou- 
siasme, de dévouement; d’héroiïs- 
me, devaient en garder éternelle. 
ment la brûlure au milieu des gé- 
nérations plus froides des ‘‘petits 
de la défaite !’’ selon la belle ex. 
pression de Daudet; et, au bruit 
du canon d’alarme, ‘au fracas_ des 
batailles perdues, à |’ écroulément 
sourd d’un empire qui tombe, au 
‘grondement confus d’ün peuple 
‘qui se lève, Pierre comprit tiëux 
les hautes leçons de son grand 
ami, et l’homme :s'éveilla sous 
l'enfant qu’ ‘étail encore la 
voile. x : + 


En vain sa mère, retournée à la 
ferme depuis. qu'il était hors ‘de 
danger, le pressait-elle de,venir l'y 
rejoindre, -il ne songeait qu'à se 
battre. 


— Quéri ou non, je ne resterai 
pas inactif, déclarait-il au zouave 
pontifical prêt à regagner  80n 
corps. . 

De Claudette‘ il n'était plus ques- 
tion. Dans la détresse généralé, il, 
ne restait guère.place pour des sen- 
timents particuliers, et l’on eût 


‘rougi d'afficher le 1. souci 
égoïste. 

-L'amour de la patrie étuis 
toutes les forces affedtives, et le 4 
septembre, à la nouvelle du désas- 
îre où sombraient à la fois et l'ar- 
mée et l'empire, nulle pensée per: 
sonnelle ne se mêla à la douleur 
patriotique qui les freins à la 

2KSS. s 


fin de pr sta 


PLUS DE 300,000 re à | 


[ment le ‘ Dudapesti Hirlap'’ 
‘“VAz Est'’’apportent des préei- 
sions intéressantes sur les révéla: 
tions faites par le docteur Ugron, 
député de Temeswar, sûr le chif- 
fre énorme des désertions dans 
l’armée hongfoise. , 


le ministre de la guerre & recohnu 
le ‘‘lamentable exactitude” € 
vonèfatations, que d'août 1914 à 
juin 1916, plus de 150,000 soldats 
agro. la plupart roumains ou 
te hèques, avaient passé en Rouma- 
nie ou 
rendus à l'ennemi. 
soldats hongrois appartenant aux 
nationàlités opprimées, rouinains 
tchèques ou slovaques, qui se sont. 
volontäirement rendus ‘aux Rus- 
ses, aux Serbes, aux Roumäins et 
aux Italiens, dépasserait 300,000. |: 


‘“Budapesti Hirlap'’, a conelu. en 
déclarant: ‘‘Les précautions 
plus.sévères du commandement ne 
peuvent faire; depuis quatre ans, 
de même qu’en Allemagre pour 
les traîtres d’Alsace et de Lorrai- 
ne, chaque fois que 
tions nilitaires constituées en-1 
jorité ou commandées par des non- 


mortels 
à ‘lui. 
la cause nationale.”’—(Agence des 


Chez tous les! anglaise. 


tion anti-chrétienne’’, Mgr Delas- ss 
[sus parle d'une plan infernal tracé Chapelle mortuai- 
par trois Grands Maîtres de la Ma- re privée ° 


lprêtres-soldats en France et “en 


| vayaient là un intérêt drnastique, 


ons de Jour faite stiner-l Hat. 
, les p # de les dé- 
| Rendond-lesl 


psc Po de vos ap- 
la peut se. faire et 
ez-les ou as 
vos, : ; 


or 


TOUTES FAITES 


à ces grandes réductions, quand 
vous pouvez les avoir pour les mê- 
mes prix, faites sur commande, sui- 
vant ‘les modèles les plus récents 
avec de la marchandise fraîche. 

Venez me voir et vous aurez 

à - satisfaction 


Réparages et remodelages à des 
prix modérés. 


ANTONIO. LANTHIER 


Fourteur 
Seul manufacturier canadien-français 


Les journaux in, notam- 
- et 


Le docteur Ugron à affirmé, e 


— 


* de'ses 


s'étaient. volontairement 


Le. chiffre des Téléphone Main 5355 


Pur extrait de “lager”, vieux genre, 
qui vous permettra d'en fabriquer 


Et le docteur Ugron, cité par le 


fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines de 
intes. : Un enfant peut le faire. Prix: . 
1,50. la boïte, Par la poste: $1.60. 
Fos d'emploi- donné en toute langue. 


BARTLETT'S DRUG STORE | 
#10 Ave anus Winnipeg, Man. 


RER RIRE" TS 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Perc; ‘Lard Salé, : 
Légumes, Oeufs 


- EPICERIES 


NOE RODRIQUE 


Goin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


les 


des forma- 


agyars, ou des non-Alleinands, 
se: trouvent en présence de nos| 
ennemis, elles. se rendent: 
Honte à ces déserteurs de 


Balkans). US 
se 


LES SAUVAGES . 


La- poptilation ‘indienne des 
Etats-Unis, à. part celle de l'Alas- 


x 


ka, est d'environ 350,000,ou un||. Tel. M. 1484 Grand Vital 
231ème de la population entière du 
pays, Elle augmente quelque peu 
et en 1916 le-taux de la mortatité EE 
était de 23.33 par millier et celui L 
‘de la natalité, de 31.85. Soixante- pr \ 
dix pour cent des Indiens n’ont W. J. BARKER 
aucune connaissance de la langué 
Enirepreneur de 
UN PLAN MAOONNIQUE et embaumeur 


catholique 
Dans un distriet 


Dans son ouvrage ‘‘ La Conjura- 


« 


çonnerie pour tâcher de faire dis- 
päraître du- monde -Fesprit --du- 


Coin. Broadway Æ Donald 
christianisme. En ces temps de 


| Phons Main 3205 Winnipeg 
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Cepéndant, une lettre de sa mè- 
re lui fit éprouver une grosse émo- 
tion. 

Fuyant devani la tourmente ré- 
volutionnaire, Mme Bétemps et 
ses enfants s'étaient réfugiés à la 
ferme. 


. Reviens’ vite, mon feu, inalstait 
M me Marceau, tu dois êtré en état 
de voyager et nous t'attendons 
pour te bien mignotter. : Elodie 
n’est plus la même, son caquet a 
joliment baissé, et Claudette, elle, 
n'est point changée du tout : aussi 
simple, aussi bravette, toute de- 
moiselle qu’elle paraît. ‘Elle a re- 
pris sa petite chambré, reviens vite 
repréndre la tienne, et, ma fine! 
cette maudite guerre ne fera peut- 
être. pas que des malheurux ! 

— À votre place, je n’hésiterais 
pas, ami, dit le comte à cette lectu- 
re ; vous n'êtes pas en état de faire 
campagne et nul ne saurait vous 
blâmer. Croyez-moi, n’affligez pas 
inutilement votre mère: 

Pierre ne répondit pas, seule- 
ment, tandis que Tournel allait re- 
joindre les zouaves de Charette, 
lui s’engagea dans un corps franc 
et se dirigea vers Châteaudun:sous 


‘‘le laurier de ‘“Rocroy’” pour. la | 
taient qu’au premier coup de ca- 
non le trône ébranlé s’écroulerait 
en ‘poussière: ceux-ci comptaient 
relever de prestige de l'uniforme, 
Tégèrement armoindri; ceux-là .es- 
péraient enterrer le “militarisme : 
les spéculatéurs rêvaient belles 
opérations de Bourse ; les officiers, 
rapide avancement ; les industriels, 
nouveaux débouchés : les commet- 
cants, recrudescence de luxe: les 
fenrmes, recrudescence: de plaisir"; 
tous envisageaient la campagne 
comme ne simple promenade, -uné 
étape : Paris-Berlin! 

— Affaire d'un mois, six senai- 
nes au plus, -opinait le vieux géné- 
| ral d’Aigueville ; la paix sera s:- 
gnée fin août et jé pourrai faire 
ma eure à Carlsbad,  ” 


— Le retour des troupes d’Abe. 
magne rappellera le retour 4’ Ita: 
lie. 

— En mieux. 


— Ce sera un beau début pour 
le ‘‘petit prince!’ 

—. L'empereur d'aujourd'hui, 
l'empereur de demain, aux. pieds 


les ordres du commandant Li. DE mon tableau 
"a d ; . L::-— A faire, général? 
Pate avaient plus Ne. POVNET Pourquoi pas, cher maître ; 
8 
quà-Patey! l'Institut y'est pas loin de la place 
: TROISIEME PARTIE Vendôme, 
Le héros de Patay — En lithographie, genre Rat. 
_ CHAPITRE PREMIER fet, ds auriez un succès fou. 
La rafale — cour s'assombrissait, cs la 


réveillera un peu | 


‘— Nos eotillonneurs feront sl 
ser les Allemandes. 


— L'hiver prochain n'en sera 


que pos brillant. + 


. Crnne là plupart des RSS 
risiens, le.salon de Mme Bétemps 
penehait pour la guerfe; les uns 


pes 
« 


1] 


441 RUE use | 
NORWOOD, MAN: 


207 RUE HORACE, NORWOOD |. 


d'égale force à la maison, On peut | 


future régente ; les autres sé flat-|sationnel, drapeau en rubis, 


témisnone et bientôt | les 
‘‘eéron Fours à 


PU Bts, M 0008 


GONTANT. FRERES Unité 
. Fournitures générales 
pour l'automobile 


Rues Horace et St-Joseph, Norrop4 


Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 | 

61 rue Princess, Winnipes. 
L'Héphene Garry 1548 


J. 0. BRUNET | 


MONUMENTS FUNERAIRES : 


en inarbre et granit, statues 


__ Sortant des atellers 
. J. Brunet Ltée, 
Montreal. 


312 Edifice Mcintyre, 
Tél. Main 1554 

203 Ave Lorne Norwood, _ 
Téi, Main 7106. 


Les méllieres et les 
moins dispendieuses 
- au monde 


Rien ce plus sûr que Îes “S1- 
len 600's" d'Eddy, car elles sont 
imprégnées d'une substance chf- 
mique qui en rend le bois mort 

s dès que s'éteint ï'allimette* : 

Rien de moins dispendieux, 
parce que chaque boîte contient 
plus d'allumettes que n'importe. 
quelle autre boîte sur.le marché, . 

L'économie que comporte le 

. temps de guerre et.le bons séns 
vous feront acheter les allumet- 
tes al sue À 


-E.-B. EDDY COMPANY 
Limited 


“CANADA 


— Je songe déjà à un bijou sen: 
dia. 
mants, saphirs plantés au. eoeut 
de IMigle noir, en épingle ou en 
broche. 

— On dévalisera votre 
Dempert, 

— Si vous pouv iez m'obtenir'une 
commande officielle ? 

- J'en parlerai à non 

gendre. 


vitrine, 


“— Et je m'en souvie ndrai pour 
la corbeille: 

Pleine de MAN PERS Elodie s'in- 
quiétait à peine du retard apporté 
par ces évé nements au mariage de 
sa fille; ‘‘six semaines. au plus”’, 
déclarait le vieux général, qui de- 
vait être un des témoins. 

Claudette, elle, remereiait Dièn 
de ce délai. Depuis sa visite à 
Pierre mourant, elle n’avaït mani. 


festé aucune révélie, accepté lés: 


reproches maternels avec souris. 
sion. 


— Qu'il ne soit plus question de 
cette étourderie ; c'est votre bon 
coeur qui a été coupable, ma fille, 
avait prononcé Mme Bétemps, Tn4- 
gnanime par politique ; : je vous 
pardonne cette première désobéis. 
sance, à condition que ce sera aus- 
si la dernière. 


Quant à Napoléon ele eût sou- 
haité le voir partir avee”le prince 
impérial, à’ qui l’ @urait dû: 
fournir une garde d'} onneur dé 
jeunes volontaires: à ‘son âge. 
Faute de mieux, elle lui achetait 
force soldats de plombb, plans de 
la guerré, ete., ce qui assommait Je. 
pauvre garçon, pas. belliqueux 
‘pour’ deux sous, qui eût préféré. 
unè rate: de billes. 


% 
4 dt 
t 


2 


so Rirminte, 


am 0 


futur : 


no. Dual LS RS mnt 


ue 


+ LS 
: ge 
. : . es rt } 

Ke TEXCAVATIONS 
k ï avan LIT Te he | 
ee ries à une _20 ss ce 
3 et ils ont 
| SE 
L 5 de. 

? quela l'dés fortes positions] |. SE i sout pee, 

. $ Ave les armées anglaises, en ntt on ler signent d'être don ‘4 
&. Sa date ce de Frahee, 8. — Lundi, les Anglais | - sbncnt- ESS — Arrive sou D 
_* réebal Foch grignotont avec sue-|°1t éliminé une Paille sur # tront de ges _ jus 

*eès les lignes 'altemandes sur 1e [tante seeti avancé de quatre milles et ae rons de Villers-Guislin et du bois | 


. ‘et Shibueët ob + 
voir les vols accomplis par les en 
némis dans tes 7 u'ils Mrs 
nent de quitter sé sûr 
un prisonnier‘ tft Me du général 
| von Marwitz, protestant contre: le 
fait que l'on erganisait peu” les 
vols que l'on faisait, en conséquen: 
ce il avertissait les chefs de bien 

surveiller le pillage et. de n'em:-| 


£ Haha ne nt de Cheng À sur. une largeur de quinze milles, 
. la plus 2000. ve æ Si _tet elles ont pris 4,000 prisonniers: 
dont ‘plusieurs chefs d'état-major 
Trente canons et um “butin Carat 
dérable ont été-eapturéa:: 
. Au cours dés” “ohératiotie Mois 
‘avons étendu notre front de vingt- 


Lan cars On. pue) à aut 


L'Orient nous # “RER 
<sele 1e si sr 


RENE mo ai sont à moins d'un mille 
î rs = RE sui a étf auparavant le 
dv 14 en tr: rs: fu " 
: éisf, las €'eut Ta plus considé.| bats Puy au and les Anglais ontleinq kilomètres ct les Alliés en 
» Fable au’ y avait eue depui plu- lp progressé au-nord-est de  Ploeg.|certains endroits ont avancé de 

ieurs mois. 1 est probable. Qqu'a- enr et ont établi des postes à 200! sept. Les armées serbes se bat- 


1 COIN DES DES AVENUES FROVENCHER ET EC" 
ve + SAINT-BONIFACE, MAN. FR 
Repas à toute in + | Sätie de bjliards. 

Po Tabacs Caradiens en paquets et en feuilles. 


CR ee —.Crèmé à #. Lin et sde 


mies et : qui ont été repris. ne 
Avance moyenne de trois milles 


Dans leur avance au nord-est de 
St-Quentin, les Anglais ont eou- 


br: nouvelle avance des ‘troupes | terges en nvant de l’ancienne li.|tent avee un grand courage. Alvert,une distance moyenne de 2 ployer que ce qui leur était abso- a 
ef nécessitera 4e-rappel mesure que l'offensive s'intensifie [1-3 à 3 milles sur un fron ment nécessaie en envoyant le 


gne qu'ils ‘oteupaient avant la rüée à , 
allémande du mois de’ mars, reste à l'arrière. 


e 
milles. La nouvelle ligne va main- 
—En exemple encore plus rene 


tenant du bois de Holnon au nord- 


* des divisions bulgares qui avaient 


sur le front serbe, l'opinion se ré. 
» été prétées à l’empereur Guillau- 


pand que cette offensive est peut- 


+ + ne pour räffermir la résistance #1- Une autre offensive est en être plus considérable qu'on ne l’a-|ouest de Gouzeateourt. Les nô-|pant de vol orgenisé est cehtt-du | = - 
= -;temande @n France et dans 1es| préparation ira pensé d'abord. . Îtrés se sont rapprochés eneote de | pillage de l'hôpital“de Vaubuin, nine 
2. Flandres. ” . dre, 1: Lé villégs. de La région où a lieu cotte offen-|l’ancienne ligne anglaise du er à nr tp ES ' { ‘ La vieille. maison dé confiance _ eu 
s Un communiqué officiel” serbe Holnon, à trois milles au nord-est |sive est séparée du-reste de la ter-[mats: : tevé A la place d \ bl d CAREY & Co LTD. ee | 
déclare que tes Serbes 1 isés | de Saint-Quentin, a été eapturéire par un défilé de hautes monta-| Berlin admet ses per tes et dit Ha ha "à 60,000 sr «9. » a 
ont capturé non seulement-trowt par les Angiais. ls ont immédia- | &nes et les moyens de communica-|que les Anglais ont pénétré dans|P'ix et évalués L fes: aui|h JA, DUPUIS, Président et Gérant : : 1#eS 
‘ mille prisonniers, ris aussi. un |tement après lanté une attaque tion sont ässez-restreints. Î] ap-|les positions ennemies entre Har- se trouvaient dans les salles, on a Téléphone Main 1105 æ Casier postal 328 
. frand nombre de canons. Les Bul-ljans cette région, et ils avancent |Pert cependant que nos armée: |gicourt et Omignon: A deux en- hi d'ha Tis pornographi- | _. RUE MAIN-A l'arrière ‘WINNIPEG, MANITOBA 
> gares adiiettent-@tr'ile ont buttu Gujours, d'après les derniers rap- [ont beaucoup A avancé près de’ Mo: droits les Anglais ont traversé ]: [1067 ous Jes Se a k $ le importateurs et exportateurs de liqueurs doùces et de bières. ° HR 
«en retraite. ‘Cependant ils déela-} ste À 1’ ouest-de-Es-Banée-uniunstir. 2 Higne Hindenburg à Vitlerét et trust Fm peau 2 nd es Fe np er pr seb er de Californie, Nous for 
rent que l'attaque à été arrêtée au voste allemand à été bris. Près Re Fa sa (rouzeaucourt, mais l’on ne sait pus Unis 1 _ sr qu 7 ps dans {en Hquenrs. No erons veu sonate D ü “anses. 
nord de Gradeshitsa. Rien n'indi- ce Neuve: Chapelle et dans les en- Les Anglais un + vale de M encore quellé est la profondeur de : rave ra rar Ag ve io QUELQUES-UNS DE NOS PRIX : 
-4tte, cependant, que l'avance voa virons de Ploegktnert, les Anglais " -  Struma [er avance. er en Parure die francs. Le vin de Cherry noir de Californie (y ad, en bouteille seulement |. «: 
troupes francoserbes ait:ét& défi | avancent. | Avec l'armé jaise en-Macc| Pendant leur attaque lex trou. | 09 4 les noms des officiers qui $7.00 la.caisse de 12 bouteilles d'une plñte. N'oubliez pas que va da. 
nitivement arrêtée. Al 2 0 0: | 4 a 18 ai "À: pr ae 1" nue pes du teld-marééhal: Haig ont ont participé à ce vol ét on se pro: | grande difficulté que nous éprouvons à Shtbiir ce vin, il n'en sert expé. | DE — 
. Les ‘enitéque militaires regar-]Les Allemands s ‘attendaient à ylataise de Re SA “here pris auidélä de” 3,000 prisonniers] POSe d'en reparler. Le De due de: de NO Ale ou Portèr du mé sta 
Mme dre Pnanee cons rester Stitma, Les troupes anglaises Y ss io Lo sait Ten a | Autour de Beint-Quentin à | és .50 à Ré ‘de 10 douzaînés de bontéliés d' ‘und chôblon: où 82.50 1e. : 
* avants y é ë r É L "un { "1e c'avec ses |. caisse de 2 douzaines de éhopines, BH ÿ e + 4 
er ira Toaux co effectifs aui seront! Avec 4 arince amé ric ainë. en on runs. jeun EE D LR ÿ : s- Ç P uris, 20. — Dans la région de | d'une pinte, $16.00, où $3.25 la caisse. Pis Lo semi da SE ; 
| portés Dre chinieuni par: en dns Ke Lorr: rine,:18.:.— D'après tout: ce . &: “ e y . des a Ps eme. Er St- Quentin les troupes francaises, | E Bière, Ale où Porter locaux." Barrique dé 8 gallous, $5.00, moins 
. anglaises, ‘aiériéaines et francai-[Aue nous voyons les eniiéimis nt. tre était de 105 rl a Gessis La coopération française ra la nuit dérnière, ont pris de village $2.00 remis sur retour de la partique en bon êtat. Bière locale en baril 
bee tendäient à.11e jamais partir d'ici, Jde zéro à l’ ombr e. Ce sont des: efficace- d'Essigny- le-Granid, ce qui cém- | de 10 douzaines de ‘bouteilles dé une chopine ou 6 dopsaines fe bou- 
2 JL. x Pr | à légèrement 1ear dans tout le sailänt Suint-Mi- lieux très accidentés. B y à quel: , RATE plète presque le 4 à teilles de une pinte: $13.50 Je-baril. rat 
: <. Anglüis ont dJégèreme hiel on avait bâti des n'alsons et |‘1ues lignes de tranchées mais, pres: Non wo 19. :— Les Françuis|: ie fon fait ette LE . Demandez notre liste de prix. : De l'argent ou un, mandat “doivent - ; 
aiväneé leurs ligries à: plusieu mis'en cuülture déschanin f, Par toute-la bataille. jusqu iei#'é- | ont donné une excellente coonért tr -que_l'on. fai autoure-cet s accompagner chaque commandè, Commandes rempliés” et expédiées 
points. Hs" progressent : constann. [718 en éipertt a ait bornée à ‘des engagements de épi ne ar are PNA RER ville. Près d “Allemant l'ennemi a || 'e jour même de la réception. Servez-vous de votre Jangue pour cor. : 
fiénit: di les-opéritions. d'itivee- |" it rèsseimbler cette, partie du to ile 8 tion aux Anglais en lançant avec jé une vigoureuse ättaqug von- |]! respondre. Expéditions faites dans tout le Canada, 
tissement autour de Saint-Queritin, pere à ‘endroit le plus prospère Ci end ola jius sien ne l’ Pas te AT 1e tre l'Ailette et 1 ‘Aisne, LEE 08 AL 7 D ns 
dpérations difficiles. même dans les de l'AHemäagne, HE s sûi probab ement [front d’une grande distance et le ré poussé avec d’ énormes pertes, à ÿ 


De petits châlets sur os bord d# | les plus fertiles coinme sol produc- 
là route dônnaient la chance aux [teur de tabac, mais aujourd’hui la 


rendait à peu près de 22 miles, 


x conditiine les: plus LATRraDIeS Je Sur toüte sette loñgueur- leë AHS 


, Les troupes du général Maigin 


, tige a y 1h ige d Monet Ts ont, 


officiers de paser là des jours [jungle n'est plus qu'un lieu désert 
capturé ün posté allemand, : à agréables et dans les abris des rempli de plantes, sauvages qui 
l'ouest de La Basse Tk ont éta-ffanc hées. certains-dgents déof-fSont parfois aussi -grancdes-qu'tr 
bli de nouveaux postes d'u nord-est PMcirT# étaient. pourvus des derniè- honime. L Jen habitants de ces con- 
=. de Neuve-Chapelle et dans les en] res ‘améliorations. modèrnes, telles cite rainé presque tous partis de- 
, irons de Ploegsteert qu'un bain et ] ‘électricité, Tous Mes Var : né anRers; ces gens sont 
À eut fetilx, les Rnightie but ét les châlets étaient finis avec de jo- __. \ e longues dard témoins 
fan qur Du v spa re teutonties Lis portiques où les officiers ‘alle. [de conibats sans nombre auxquels 
NÉ dt Lui mands buvaient leur bière. ils ne comprennent pas le premier 
escadrille anglaise à détruit. 7 CR Se ve Î mou 
‘avions teutons.Des aseadrilles. ait- Vers le Chemin-des-Damés | [L'armée bulgare continuellement 
‘glaises ont de nouveau bombardé sg assaillie 
les fabriques, d'aéroplanes et de 
produits chimiques de'Mannheïn. 
la voie ferrée à Metz-Sablons et à 
Trêves, et la gare de Francfort. 
- Les vétérans ‘du général Pétain 
uvaicent lentement mais sûre nent 
‘dans la forêt de Saint-Gobain mal. 
gré là lutte désespérée que leur 
font: les Allemands qui ont reçu 
l'ordre deteriir à. tout.prix. Non 
seulement cette position est  üne 
véritable citadelle naturelle, ais 


ont gagné du terrain sur une pro: 
fondeur de 3- inilles. 
—He-but de cette ANA ITE 
est la prise de St-Quentin que l'on, 
s'attend à voir tomber de jour en 
tour, I semble évident que Jes Al- 
lemands ont bien décidés à con- 
server cette ville Le plus longtemps 
possible, inais elle est maintenant 
entourée’ de trois :côtés, et il est 
peu probable que. l” ’énnemi puisse 
la défe ndre. : c 
*. * + 


Signes précurseurs de retraite 


quelques endroits importants con- 
duisant vers ie Chémin-des-Darués. 
Sur dx Vesle près de Rénchery:où 
les Américains sont caintonnés, des 
contre-attaques allemandes furent 
l'EPOUSSÉES. 3 


ont fait d'autres gains  impoi- 7 Preservez ? to Dr 

tants dans les environs de tie ! : 11H 

elles oùt pris le village lui-même ét |: 1% , | Ee te 
" Protegez ä tas , 


Peinturez cette année. pour. trois 

raisons—Protéger, Préserver et 

Embellir votre maison .C'est le 
| temps de conserver et ce serait 
|, mauvaise politique que de lais- 

ser votre maison se détériorer 
| faute d’un coup de Pinceau. 


LA PEINTURE À MAISON 


Nes |: est l'idéal pour : préserver une 
maison. Bien poaée, elle pro- 
tègeça votre maison et lui dor- 
nera bon air plusieurs saisons. 


. L 


Capture de. 10,000 soldats et 60 
canons. 


Londres, 20, — Los prisonniers 
ris par les Anglais lors des récen- 
tes opérations commencées meéreire- 
di au. nord-ouest -de St-Quentin 
sont maintenant ;:de 10,000 et au- 
délà-de 60 canûns de gros calibre 
ont été pris. Presque tous les err- 
gagements qui ont eu dieu, hiér se 
sont passés autour de. Gouzeau- 
court à l’est d'Epehy. 
Partout ailleurs les . opérations 
ont été fort peu. considérables. 
Quelques prisonniers ont été cap- 


turés au sud d'Anchy-les-LaBas- 17 D 7 ne 3 ren 
sée, et nous avons renforcé ncs | nu RG 
positions à l’ouest de Wytschaete.| el | el Le 


Avec les armées françaises en 
France, 18. — De tioleñtes con- - C'é qui rend par là la, vie Très 
tre-attaques ont. été lancées. près Edithicite «est. que des moustiques 
dé Soissons et on en compte même veñimeuses peuplent les maquis et 
jusquià quinze dans ce sectéur dé sont beë iucoup plus dangeureuse:: 
puis deux jours. Nos troupes eu- | que les balles et les obus. C'est ec 
rent à se défendre-non.seulement [Qui fait que nos'soldats n’Ÿ ‘vivent 
contre. l’eau desyfondnières, :'rnais f PAS et.qu'ils habitent sur leÿ mon- 
aussi contre les quartiers de rocs|tä#nes. : 4 À ie 
que leur lancait 1° ennemi du haut L'armée bulgare se trouve sur 
de ses fortific ations. 4 une colline en face des Anglais, et 
“Certains bataillons combattirent les engagements se multiplient 
encore les Allemands l'ont forti- pendant 24 heures dans l’eau jus- | dans la vallée qui les sépare. Les 
. fée du-mieux qu'ils ont pu: Mal. qu'aux genoux. Les Français sont nôtres y sont toujours à l'offensive 
_- gré la difficulté de leur tâche, les |à l'heure actuelle devant la ligne |et tiennent l'ennemi dans un état 
Français vont de l'avant, eaptu-| Hindenburg qu'ils ont déjà brisée | d'anxiété perpétuelle. Sofia admet 
rant des prisonniers,  . entree Mont des Singestet Vailly [que les Alliés ont remporté des 


Avec  l’ armée américaine en 
Lorraine, . 19. — Les patrouilles 
américaines qui:ont pass la nüit à 
inspecter les lignes boches rappor- 
tent que l'ennemi est à faire sau- 
ter tous les différents points de la 
région de Haumont, ce qui laisse 
espérer que les Allemands se pré- 
parent. à évacuer get endroit. 

Il est aujourd'hui patent, d'a- 
près le rapport des aviateurs, que 
l'ennemi fortifie tous ses dugouts 
et ses places.avantageuses le long 
de la ligne Hindenburg qui fait fa- 


tous Demandez à votre nur. 
RES chard à vols nos nuances. 


Dés assauts ennemis. furent re- EC —| 
è : à s 
Sur le front américain, toutà été Les derniers rapports nous annon. | Succès et que les armées bulgares M Aléure amer Re poussés aux environs de . Neuve-| È 
tranquille durant les dernières 24] cent que les troupes du généra]!se sont retirées vers le nord. al ses bn aa Chapelle et au nord ‘duk-<anal 
d 1 } Per- \ ’ lées sur tout cet espace de terräin Yores C SLA | ) 
heures, depuis que le généra er-!Mangin se dirigent vers le Che. PS res-Commines. | 
shing a lancé une attaque irr ésis-|min-des Dames. Sain Que qui relie la ligne Hindenburg aux 1e AS ÿ : 
tible contre le saillant de’ Saint- t-Quentincerné places fortes de l'arrière, COMME | _ Er £ Be 
Mihiel.: Des indices révèlent qu que| L'Allemagne à perdu la prédo- - Avec L'armée française-en QE MENT ERA | = Fe DR — 
— dans ce secteur lés Allemands ontf. minance ssh Saint-Quentin bosses“ 
‘ de ée re derrière 1 19. = Dee troupe: francaises Autre défaite des Allemands _ Le bombardement de Metz : lle déployer une telle somme d'é. 
l'intention de 8e retirer derrière la " : | sous le co d + d < l 20. Fr È . p nme PE 
$ og mt Sen Il y a deux mois aujoutd® Lila us e commandement du généra 7 “Paris, 20. —— Les Français, qui _sommence "  |nergie. EE, 
Le et en inmaen Li Je 1 : € 'Alque les- Alliés lançaient leur. fa. | Debeny ont poursuivi les ennemis Avec | ‘armée anglaise en Fran- continuent L&ur avance, ont atteint. TT Le -E—— 4 ls 
. Mose e et en plusieurs autres en- mense “offensive sur les lignes bo- | &Près quelques jours d'inactivité |ce, 19. — Au cours de l’opération|Jes faubourgs de Benay, suivarit la | : Aves sn en Lor.| BOMBARDEMENT 
droits ils incendient tousdes villä- hier 1 AI t delà d Hg [T DE METZ 
ÉCNRÉ E dESS le Jeurttties. À ce moment-là l'on crut relative et elles. viennent d'opérer | hier les, Alliés ont pris au-delà de| nouvelle qui vient de parvenir du | rain, 20. — De gros nuages et des \ 
Lis : ns fasse pré # Ca lque ce n'était qu'une contre-atta- [leur jonction âvee, les ‘troupes an- | 8,000 prisonniers et les’ Français] ministère de la guerre. Al’ ouest pluies continuelles empêchent les ———— 
Ste “ res è préliminaire que, mais À la lumière des événé glaises près de St-Queñtini. à eux seuls ont pris quarante car dé Jouy ils ont repoussé de v -| Américains aujourd” hui, de faire Les canons am td 
S U a ere lle Hiihe sr T j'é-[ments on à pus apercevoir que! * Ellessont actuellement à Dallon ne l'ennemi sur le ‘front de re TR péht attaques." L’ DR de gros raids aériens et tout se he véricains __ D es 
t 2 bts side à 1 . Fe c'était le premir coup d'une cam-|à deux”milles des alentours de St- ain EL Plusieurs points de’ la | tant village de Contescouft, dans | borne à quelques vols: très. :bae: in a en mn x 
De eTeATr î tr Frs ne D Te pagne-cécisive-dtre ie “grande] Quentin; et-se-trouvent-ainsi-enflitne-Hindenburg-sont-tombés ef ffélseeteur de St- -Quentin, est pres- | pour cbserver. les” positions | eue |. de Berlin: . æ re i” 
mnt 2 aan vhs je guerre. face de la ligne. Hindenburg que tre les mains, des. troupes du ab que complètement“ntre les mains | nies. 3 d 
ë ét il : . : : a 
phone alliés ont mis/en‘déroûte Cette. offensive es à l'Alle. [l'ennemi défend avee énergie, &i- D Ba LT M M dés Français qui ont aussi: pop Metz est sous Le feu “del étais : : et à 
les trouves bolcheviki dans le voi. | Magne rion seulement la prédoifi- | non - aveë.. suecès, ear il a l'air de de Le Catelet * Castres. américains qui en profitent pour| Atusterdain, : 20, Metz est 
sinage d'Arkhanget et on rapporte [nanee. dans le combat, mais lui fit [tenir beauxoup.à gardèr cette li- 3 ÿ On signale un peu partout uné!bombarder la ville. Un hôpital bombardé par les canons améri- 
que plusieurs officiers dés Gardes perdre toutes ses positions impor gne intacte. Malgré tout le tra- Parmi! les prisonniers que l'on Algrande activité dans l'air, et ncé américain . près du front. fut dé-[Cains.  D'aprés tine dépêche de 
Rouges ‘passèrent du côté des A1 |tantes et repoussa l'ennemi aux li-| ail que nos soldats ont fait de- pris se trouvent représentés 23 ré-{ aviateuis ont pu lancer durant les |truit avec intention par Tes Bôches,! Berlin, un communiqué officiel re- 
[liés quand ils virent ‘leurs hommes gnes qu'il avait quittées au mois | Puis cés derniers temps ils se fnon- gimente nee ur à a 11 divisions. derniérs vingt-quatre heures plus et leur tirne s'arrête que lorsq ellativement à ce. bombardement 'Éyeue 
\ à de ma alors .:qu'il lança un:des}trent toujours aussi courageux et à de 16 tonties de bombes. Plusieürs |tout fut en feu. Une: ténte où je- été publié dans les journaux de ta 3 
æ pris de pañique, rs 1! N L’ ‘de AR à en ‘ 
: plus. grands coups que l'on ‘ait à Faussi vifs à se lancer à à l'assaut. armée Mangin progresse |ichines ennemies ont été descen- pôsaient plusieurs : patients. * qui ville. Ce communiqué est le sui. oi —- 
Le sigrraker dans toute la guerre Ÿ 0 Avec l'armée francaise > Fred: ilues et les aviateurs_ américains |souffraient d’ ‘empoispnnenient pair vant ; 3 
‘L'e ennemi riposte La uatlhn des Alliés Les Alliés près. de la ligne ce, 19. -— L'armée du général Män- survolent les villes: du littoral äl- le gaz fut mise en pièce par Jlesl ‘L'ennerni bémbarde Mob da «y 
à SERUR est un + lemahd, comme Metz, .ete., çe qui bombes ennemies. + | puis quelques. jours, avec sa; 
L'armée américaine sur le Er excellente . : Hindenburg gin, au nord-est de Soissons, à lan- 1 j ; ur a. 


met l’ennerni en fort grand danger 
puisque $es travaux de défense se 
trouvent par là même découver ts. 


SE “ 


Le courage des Fins est 


non à longue portée. {Un tel bom. ” 
«lbardement a toujours été possible 
pendant la guerre; ét à toujours 


: Lorrain, 18. —/L'artillerié, l'infan. | 
terie ét les avions’ de l'ennemi ont 
riposté vigoureusement, hier, tout 


cé une attaque importante qui a 
donné les meilleurs résultats. Deux 
fernres ont été attaquées et prises 


“ 


Londres, 19. —— Les. Anglais ont 


Pour ani cofihgtt la tactique du 
A 0 æ fait de nouveaux. progrès dans les 


maréchal Foch on peut s'attendre 


Goutte 8 tabs dde RON. + Le admirable 
le long. de la nouvelle ligne. Les|à une nouvelle attaiue sôus peu. Peas Lg Le ile, “ds Soote prcasnant à l'endroit où ste Me. un —- TT edernes. 
; -dé LE > F’ fr hçaise on Fran- #8 dé AUS: IOnpUue portée, 
canons allemands ant _bombardé |! En attendant 1pos troupes sont fort = min-des-Dames se sépare en deux Brèçhes —— la ligne Hindenbur “à rec l'afimée Fran n Fra 
violémment certains points et ont bien. plitcées pour lanéer -gette.at- Ils sont à !° "hebre actuelle au nord branches, dont l’uné conduit vers ” 8 ce, 20. — Au noïd-est de Soissons! Par txemple,. du sud de . Pont-à- 


de Pontruct ét ils ont'atteirit lés 
avant-gardes dela ligne Hindén- 
buürg danse secteur 

Les Australiens font, de :.«e 
temps-ci beaucoup d'ouvrage, et 
la plupart des 2, que l'on 
rapporte commeg# étant tombés aux 
maifs des Anglais le furent par 
suite des attäques de ces troupes. 
lis viennent encore .dé prendre 
plusieurs prisonniers [= ae est-Un “endroit important. 
mitraïiHeuses en s'emparant vi-| : 
lage de l” Eupir ire et du bois de Gou-| La bravoure française | 


Laon et l’autre vers Soissons. 
Ces deux fermes portent le nom 
de Colombe et celui de l’Ange-Gar- 
dien. l'e dernier endroit est à 
moins d’un defni-mille du Chemin- 
des-Dames lui-même, et de cette 
hauteur les soldats peuvent obser- 
ver toutes les places environnant: 
tés, en particulier la forét de $t- 
Gobain et le village de Pinon, ga 


répandu une ærande, quantité de |taque et de Reims à Ypres l’enne- 
gaz, les aviateurs ‘ennemis, ont [mise trouve dans un danger i imumé- 
-thérché à D: r les lignes arut-|diat. 

ricaines, mais rien n'indique quel Avec l'exception’ de quelques 
l'adversaire songe à Feprendre ld ‘bandes de terrain entre la forêt de 
terrain perdu, Les rapports trans- | Saint-Gobain.et dans les Flandres 


mis par les aviateurs et les infor- mm 


mations données. par les: prison- RATES 

niers ét vérifiées par les patrouil-| : Fait fuir li douleur. — Conime 
les démontrent que les Allemands dompteur de la douleur une bou: 
eonsolident leurs tranchées le long teille de l’Huile Eclectriqüe du Dr 
de la ligne Hindenburg, müisà un [Thomas a plus de pouvoir que*des 


point qui pourrait dénoter une for- s d'autres médecines. Le 


les Francais ont fait quelques pro- Mousson à Metz. Le: bombarde- 
grès et ils se sont euparés du pla- ent actuel n'est nullement dû au 
teau de Malmaison, qui est la clef fait que les ennemis, après notre 
du Cheniin-des-Daines. Le eom-|Yaeuation du -saïllant de Saipt- 
bat est très rude dans cétte partie |? Mihiel, se_sont rapprochés. de la 
du pays et les troupes sont obli- ville, mais est dû à la coïneidence 
&ées de donner de max ina de| des batailles qui ont lieu âetuelle- 
leur effort. AE ment à l'ouest et.au sud-ouest, de : 
Les Allemands cénibattent aûs- Metz, et ce bombardement cessera ‘ 
si avec l'énergie du désespoir..et grand la bataille #'arrétera: 
des mitraïlleurs qui avaient été Les réglement relatifs à l'en. 
abandonnés par infanterie de | tréé et à la sortie de la forteresse 


2 cam 


sont fait tuér sûr leur pièce. Les [Testent:Tes mêmes, 


Londres, 20; — La nuit dernière 
les Anglais ont enlevé à l'ennemi 
de larges bandes.de ter rain|faigant 
partie de da ligne Hindenb rg, 
près de St-Quentin.. Au sud les 
Francais ont fait quelques" progrès 
dans les enyirons de LaFère et 
plusieurs villages qui leur'avaient 
été enlevés ont/été repr is. , 

‘La villé de Moeuvres qui avait 
été reprise aux Anglais lors d'une 
récente contreattaque est retom- 
bée-entre leurs mains. : Lés trou- 


F1 


chy. ‘ Depuis quelques “jobrs les trou- 

Au nord et au sud, la ville de |pes du gégéral Mangin sont eonti- 
St-Quentih setrouve-cernée et des nuellement attaquées, surtout aux 
Allemands, hier soir, après avair environs de Malmaison. I] est très 
bombardé nos positions ont été re-|difficile aux correspondants de &e 
-Poussés entre Gouzeaucourt. et le renseigner au sujet de cetté posi- 


te réaction. Jpublie lé sait et il est peu. dé maï: 
Les Allemands ohit dé iployé Bi sons où l'on ne trouve une bouteil- 
:_eoip-d'activité, hier, à l’ extrémitétle de cette huile. Trente années. 
"droite de la ligue: où |’ ennemi alde suecès l'ont rendu familière aù 
vigoureusement bombardé ‘et rem- peuple et en ont fait une médecine 
pli de gaz les bois au nord'de Pont-Ique l'on trouve dans toutes les 


pes du feld-maréchal Haig ont pris 
la ferme de Malassise, vis-à-vis Le 
Catelet. Dans lé secteur d'Epehy 
de nouveaux succès viennent: d'é- 
tre faits. Nos soldats ont avañcé 

d’un mille dans ge secteur, malgré 


Français ont aussi font à faire et mm à 
däns ‘une. tranchée qu'il fâllait| : Ft ' mu 
garder à tout prix ils se sont pat- En tant que que vermifuge, il n' est Ti 
tus toute une ntrit :aveé des gre-| aucune préparation qui soit |’ égr! 
nades seulement. Ils en ont lancé l'e-l'Exterminiateur de  Vere-_-de . 


deux'mille: C'est la première foix Mother Graves. I a sauvé In vie 
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pou entres en arrière des Hi:}.. FRE 
Paris, 19 — : Des Sn Sia-|gnes de combats, et spécialement Excellent 

moises avee un général etun état) our garder les prisonniers. Les} Choix, ‘feed 
major sont arrivées. ‘France sujets allemands qui sônt Yei né Bons. 
pour prendre part à là guerre.  |&ont pas très pressés à répondre “pus d 
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és: Si l'où prend ces. préeau- 
tions, e4-#i L'on à soin de cultiver 
lés VAT à bonne distance l'une 
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Û P Céleri. -— La méthode suivante, | Anglais ne pourra plus se faire 
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y ; ‘4 Le Cultivateur. On avait toutefois remarqué que L'hi | + 
ñ le Progrès du Saguenay. le lait bleu ne se. produisait que employée” pour l'hivernement du eo le 12 octobre, rer que tous JM. BESSETTE, Gérant du Département français 
duns certaines étables et souvent | Céleri, a donné.de bons résultats à | les hommes Er à FX Dre A à ; 
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affleurement du sol. Les plants| date, les missions anglaises aux |: 
sont placés assez Serrés dans la Etats- Unis se ermeront après dix: | 
_[tranchée, mais les rängs sont sépa- hüit mois d'activité, "Les Anglais 
rés l’ün dé l’autre par de la terre.|et les Canadiens qui sont âgés de 
Avant les gelées rigoureuses, on 21 à 30 ans ne peuvent s'énrôler| i 
recouvre les. plauts. d’une eouchefque jusqu'au 28. Le général DURE AT CE 
épaisse de paille et  lor sque les W hite, chef de la : Mission: exhotte 
uomène, : Ce-chérehéur à trouvé froids arriveut, on ajoute environ les conscrits à s'enrôler volontai: 
{r-inmicrobe: le bacille cynogène quineg, pouces de terre. En 1917, ai «in, de sobres L'ART 
(du grec cyano qui veut dire : bleu | Presque tous les'plants avaient en-| terre dans l'épreuve qu ‘elle subit, 


et PNG out vu dire: ie fais), Celeore lé coeur en bon état au sortir sr “elle perd” jusqu ‘à. 20,000 Are Gr rain Company. 


pétit auimal se dével oppe rapide- de l'hiver c'est là tout ce qu'il faut nds dt LR ABLE di tests A Téléphone Main; 3981 


ment el Peu innombrables; au pour que 1? on obtienne de bonnes 408418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG ÿ 


satisfait? ? : j 


Nous faisons äppekaux Canadiens- français, non pas parce que nous 
‘avons un départetnent français,--ce n'est qu'accorder leurs droits à 
nos compatriotes de langue française, -mais bien par l'excellent ser- 
vice que nous pouvons leur donner. 
. Nous n'exploiterons- jamais la religion et la nationalité au prolit 
LR un coter; ex trop een, une ne et: une pationalite, 
: coque 


microscope, nos savants ont pu] 
expliquer uhe poule de choses qui 
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En outre die 400,000! houues 

que nous avons fournis aux armées 

des alliés, nous avens envoyé à 

. es dernières depuis le conmense- 

ment de la guerre une: quantité 

énorme de blé et de farine. En-voi- 

ei ün état extrait des rapports of 
} ficiels : 

‘ 1914-—120,426,579 minots de blé 

1415-—-.71,913,385 minots de blé 

* 1916-:157,795,469 minots de blé 

1917-—180,643,846 minots de blé 


rieuses.. 

Aujourd'hui, grâce e aux travaux 
dû bacté riologiste français Gesson, 
on sait à quoi s'en tenir sur le phé- 
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Avomposée en deux parties,- l'unefsifis et navets. — En écoltant ces 
qui sért à Ta rültiplication et à Ja plantes, on doit rogner les: tiges 
hourriture des microbes et l'autre jusqu ‘à deux pouces du bout C4 

qui est.un déchet,de couleur ble spée iinen, laissant la tige’ centi 
Chat ve qui donne là colorationlle. ‘Cela vaut mieux que dé ro- 
lbleue atrdait, devenu, on Te com-lgner les feuilles à ras :la racine. 
prend, moiñs épais. "Les germes! La conservation en fosse ou en €a- 
de bacilles_ eyano-gèires-se îl ‘ou-f ve éstun bon moyen pour plupart 
vent, éoiminie tous les autres ger-ddes légumes. : Voici la manière de 
mes, dans l'air, sur les poutres et faire uné fosse qui nous à permis 
les imurs de l’étable, dans le poillde bien conserver les racines à Ot: 
et sur le pis de la vache, dans lesftawa: On creuse u-trou de da 
habits du trayeur, ete. grandeur nécessaire et de'six"pou: 
Corne, a-graine li -ureilleure fees de profondeur, dans un ’en- 
le ne germe pas partout, es fdroit kien égoutté. On pose sür la 
he se développe que dans {terre au fond du trou des perches 
ttes amie f: vorubltes. Ù que l’on recouvre de planches de 
Remèdes : £sinfe: tion à fond, | facon à laisser un espace d'envi- 
péopreté mé tieWéuse, ventilation] ron cinq pouces soûs les planches. 
et soleil. TES On creuse à six pieds de la fosse 
A. Létourneau. un puits perdu de trois pieds de 
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LISEZ GES TEMDGMGES 0 D'ÉFGAGITE QUE MERITE 
MIRE EREMESE MAGNET 


para plus de treize ans, écrit M. LE. Griffin, Acton, 
Ontario, j'ai employé 1! écrémeuse ‘‘Magnet'’.: J'en ai été très 
satisfait. Je me sens mênre obtigé + ‘de fecoumander le“ Mag 
net” à mes voisine.” , os 
Re Aléxandre Sawka, Ÿ inea, Alberta, écrit : “Mon écré- 
meuse ‘‘Magnet n'a jamais. eu besoin dé; réparations durant 
huit ans. Elle fonctionne here “hui encore très bien. C'est 
-sans doute un excellent record.’ : 


L’Ecrémeuse M À G N ET 


doit sa: réputation ; à sa solidité et à son bon fonctionnement. 
Des illiers de lettres analogues à celles 


Total -2 0,497 barils de farine 


{l 1} 'est pi i& ARS igere dé dire que 

- 4j les Alliés n'av 
blé et notre furine. Allemands 
bent victorieux, re- -aile, 
ressort düvantage si nous be coni- 
barons: à celui des Etats-Unio qui |! 
én 1917, n'ont pu, en se privant, 
se leur envoyer que 15,000,000 de 
miuots de blé, Et si nous n'avons 
“pas fourni aux Alliés pe quoi les 
nourrir. où s'én sérait procuré? 
Nulle part, ‘ear Argentine et 
J'Australie et les Indes sont trop 
élvignées pour ‘qu'elles puissent 
fournix-de quoi waänger et les Vais- 
seaux-sont trop.rares, La-distan- 
At Hälfax à Liveïpoul est 3,500 
iuilles : elle est de 6,246 mittes gli- 
Es Buenus-Ayres el Liverpool, 
12,000 milles entre Boi ubat.et Li- 
verpool et 12,500 milles entre Li- 


ent pas eu notre 


La seule compaghie tehngaisé avant ‘un Sig au 
RSS. Grain iris) 


# 


VENTE DE TERRES ASSURANCES 


l 


“puisaux; 300 EDIFICE GRAÏN EXCHANGE 


moyen. d'un tuyau en forme d'au- 
ge renversée! pour dontiér à l'air 
uge chance «de, ciréuler et . pour 
nutter toute eau qui pourrait 
s'infiltrer, ‘On met lex racines èn 
säts Pour DLIQUX. les séparer, mais 

la n'est/pas:te rs nécessaire, 
etre le empile trois rangées de 
hauteur, er sant en pointe. On 


récsuvre la fosse d'ux-toit en poin- 
tes fuit Avec des planches-—assez 
élevé au-dessus dés saës pour fais 


ser un espace d'environ 15 pouces 
que l'on remplit de: paille. .Par- 


que ‘nols avôns ‘eitées plus haut le dé 


? montrent. -Noug ti recevons Chaque jouer 
de pâreillés de touies les parties -du Ca- | 
nadä.  1lest done de votre intérêt.de con. 


La” sélection- des légumes bisar- 
verpyôl et Adelaide en Australie ‘nuels pour la p tion de la 
C'est ‘ce qui explique qu'il y a en Hiver et leur conservation en |, 
Australie 150,000,000 minots 4e] MVer 
blé dans les élévateurs et qui ne 


peuvent être expédiés en BHEupe : (Par W.T. Macoun) 


3"! faute M Vaisseaux: 


— Achelez. par notre rec ere Vo- 
tre avoine de fourrage et votre foin 


Nous avons du bon foin Tüngthy d Oniarie ou des 
Prairies, ? aussi de la bunné avoine de fourrage. Li- 
vrables à n'importe quelle gare. Télégraphiez on. 
écrivez au purs le plus près pour ronsainnements 


naître mieux cette écrémeuse. ee 


Venez nous voir vous-même ou 


Fotir lle  ‘‘Ky p | 
De sôrte qué l'on peut bien dire LS ÿ ; pass hé Mar 
ue À ne pr nt'ue 
que c'est autant nous que les $ol- |! ” 43 "eux A ce jsui 
ë ne. au bo { à 
dats au flont qui vadnerons les A] la."wr RIRES _ edrdertars i- 
sons." (n-eonserve Je légunke 'peti- 


écriveznous, et notre représentant, 
* M. BJ. Lougpré, vous donnera tous 


RS les ; reñseignemerits désirée eoneer: * 


lemanñds. ‘ : dessus le.toit fn met.uneé légère|| LT .. et-prix.. Pour obtenir le : meilleur service, expéc ue) : 
‘ b dant le-premier:hiver et où le re-leouvetture de paille muis quinze CATETS btte écrémeuse. Fe 1 VOS grains aux x CRE 
soldats se atient, Hous “init pique ‘pour la pfoductien. de. laÏ pouces de terre... On taisse an een- L: ÿ : il de confiance dans le grain : De 
| ; nonr tissons aurions-nous fait aine le p'intempé. suivant. ÂAultre du toit un trou de ventilation SP I eman Fm, catalogue i lus JIM RICHARD & SON, ‘Un 
is que cela çu auraif, déjà été énor- D bre des légumes bien connus [de neuf poucs caerrés. Avant les{l : tré et notre: grand £alendrier SON k 
“me. Êi dire qu'il. v a des genè qui ' bel 


F » pe x ile : de 8 catégorie sont les bettera- 
h… : +: tr'ieut Gue noûs ne faisons rien ! es les choux, les carôttes, ve eé- 


s | Le Cultivateur. leri, les pânais, le salsifis et les ha- 
en Le Prorrh du Sagüënay. À véts. On. peut facilement, plienir 
Pol a ———— de la graine dè ces légumes au Ce- 

« «. Juadä, pourvu qu'on les garde qu 
Peu importe l'epraé ineunent de [bon étay pehdant ‘l'hiver, Néns 
la verrue ou dueors, il devra gé-ldonnons ti quelgties renseigne- 


durs gélées,- on remplit le | puitsif 
petdu de-paillé-et-6n-le- reéouv re 
de plänehes et de- douze nouces de 
terre. On, fera bien. d'attendre 
pour -meltre cétte couverture de] 
terre que les froids aient pris pour 

tout de bon; on évitera ainsi le 
danger de l'écha; ffenient. Pen- 


Etablilen 1857 
y érification attentive à mi à la aualité. 


THE PETRIE MFG CO Ltd 
839 Avenue Henry | si _Wianipes en 


_ Buocursales à 
“Regina, Cale Edmpnton, Lethbridge, Vancouver, Haynilton, 
Dent. DEEE LE ne John 


der devint le—Holloway's Cort ments sur kr wéleetron etia eonser-faant d'hiver, ur fers bien de pren: nus re 
ÿ :.  Cute si où. en fait un boù « “emploi: vation des racines et'des plantes dre de temps à aütré la tempéra- — = 
F s : M vi ba Se = nn À er [ee + * 4 | $ bi ù = £ / : sue S ts rs ; AT EPA A à ne PERRET AA D A À does, a él lave 


jet Co 4 où à Mt 


« 


j pale instigatrieé du thouvement. 


Fe 


. nent, dit Marcel: Hutin, ‘de d'Echo 


"-gat été 


l'aire une 


TONS IMportRtE qu ‘A Fecus l'ên-! 


. bulgare, 


"Wailingtén. 19. — m 
‘de 4,800,000 hotmmes, Lg ce que 
sera. |” armée” amérieæine au mois 
de juillet prochain, après avoir 
fait toutes les déduetions possibles 
de morts et de blessés, C'est ce 
qu'à annônéé en Chambre-le géné- 
ral March après avoir. discuté la 
question d'un budget de 7,000, 600, 
000 pour l'armée. . 

{y a: aujourd'hui 3 200,000 
hommes sous lés armes, dit le gé- 
néral March, et le programme est 
d'en appeler 2,700,000 autres d’ iei 
au mois de OE —  " — RS 

D 
LA BATAILLE REPUGNE AUX 


pands se produisent ên Réumz: | 
ét il parait que la reine rou- 
ñ de nm anti- 

üne-son pays a 
19 forcé de faire la paix avec lex 
éimpires du Centre! est la prinei. 


* Le roi Ferdinänd eonserve.une 
attitude neutre, mais of éroit qu'il 
qaèdera à ‘la prewsion et se joindra 
4u mouvement anti-boche. : 
Le Dr W.8, Solf, le secrétaire 
état allemand pour les solonies 

ét. le général Mackénzen, le _ 


fhandant allemand dans l'Est, et 
ke était en. congé en "Allemagrie, 

à été enxoyé en toute hâte à Bu- 
Charest à la suite de ces troubles. 


À LA PO UITE DES: St 19 — Un grand 
BULOARES j acnilie de recrues allemandes, la 
DU 7 plupart des garcons de dix-huit 
ans, ont refusé de s'embarquerk 
Les Alliés, après avoir fait plus & pour ‘le front à: Aix-la- chapeler 


10,000 prisonniers, continuent à 
+ Poursuivre les Bulgares vers la 
ville de dés 


d'avrès le journal Les Nouve 
Le journal dit que les niee-ont 
recu l’ordre de tirer sur les mu- 
tius, dont huit ont.été tués et-un 
grand ombre blessés. 

Le jéurnal ajoute que les autres 
révoltés ont été traînés dans le 
train comme des-bestiaux. Quand 
le train se mit en marche, ils tirè- 
rent sur les soldäts des fénêtres |. 
fes wagons. 


LE REICHSTAG ET LA PAIX 


Û 


Paris, 20. Dix mille prison: 
piérs bulgares ont été envoyés à 
l'arrière le T8--septembre seule. 


dé Paris. On continue de poursui- 
ÿre l'armée en retraite. : En Ma- 
eédoine, les troupes anglaises et 
arecques ont lancé une attäque sur 
ke lae Doiran pour-faire suite à 
aelle de Monastir ël 

+ Le lac Doiran est situé près de 
ka vallée du Vardar qui est l'ave- 
Le la plus faeile pour se rendre.en 


Amsterdam, 19. -—.Constantin 
Fehreñbach, président du: Reich- 
rbie et, si les Anglais progres-|stag allemand, ne voit pas de r'äi- 
sont dans de secteur-et qu'ils rem-|sons pour-qu'on s attendé à une 
porient, une > vie toire, uné  ATEnE vrise 1 ministérielle en Allemagne, 
>rès une inte w donnée par 

Tui au Local Anzeïger de Berlin. 
D'après lui it n’y a plus aucune 
divergence d'opinions à propon 
des byts de paix entre les autorités 
politiques et les milieux militaires, 
et il n’v a pas lieu de s’objecter à 
ce que von Hertling demeure chan. 
celier. a 
‘Personne ne doute que. le: 
Chancelier soit décidé à amener la 


çe front. 

s' À l’est ‘de’ Moñastir : le “’entiit 
est très intense et or rapporte que 
fs Bulgares mettent en ligne de 

raiches recrues. Les Alliés néan- 
ioins ont atteint la longue digne 
de montagnes qui-hordent la ri- 
vière Cerna et ils se dirigent vers 
ta ville de Prilep. 


| Vis : paix aux. moyens d’eritentes, a-t-il 
HORRIBLE MEURTRE DE ait 0 ependant le gouvernement 
devrait s'opposer aux Pan-géerma- 


. PRINCESSES 


nistes.'” 


# 


Lettre de Paris 


DEUX ACTES DE JUSTICE 


On annonce maintenant qué la fa. 
mille royale russe a été brülée 
vive, après le massacre de l’ex- 
tsar. 


Londres, 20, — TL'ex-tzarine, 
trois princesses et deux grandes 
duchessés dont on tait les noms, 
brûlées à mort après que 
le tzar eut été exéeuté, On donne 
beatronp le crélif à cette nouvelle 
en certains quartie uw et l'on va 
enquête: à ce sujet, Après. 
que Fumpereur eut été mort elles 
furent ccnduites dans ne maison 
isolée en qualité de prisonnières, 
mais -nprès-qétanes jones doté 
tention, une troupe de bolsheviki 
vint les attagquer. .Elles se barri-!deux, comme ils le méritaient. 
vadèrent, et c'est alors que les as-| Ce double événement m'oblige 
saillants mirent le fen à la ms Ut reprendre aujourd'hui le sujet 


Tandis que je rédigeals ma der- 
hière -correspondence, il se prépa- 
rait .deux-actes de justice, qui la 
complètent en lâ confirmant. Le 
gouvernement décidait Ja. promo- 
tion du général Foch à 14 dignité 
de maréchal de France et la Huu- 
te-Cour de Justice ‘délibérait Ja 
sopsMRAtON de M: Malvy. 

Lhomme-de-guerre-et T'homme- 
poltique ont éfé traités, tous les 


dit 18 j'avais développé la ruse 


erni 6: 
GRANDS SUCCES EN MACE- y L'élévation du commandant en 
DOINE {chef des armées alliées à la plual : 
{haute situation _ militaire : qu'il 
Mer - | puisse atteindre n’a point pour 
Paris, 19 En dépit dés ré -|seul effet de récompenser son écla: 


tant-mrérite et ses glorieux ex: 
neni d'Allemagne; l'offensive al-}ploits. + Elle présente encore deux 
liée continue. toujours sur te front :signifieations«des plus heureuses : 
Cetje attaque ur telle affirme et fortifie sa suprême 
un front de” 21 une autorité et ellè ‘souligne la gran- 
profondeur de neuf milles en'cer-! deur de sa, dernière victoire, 
tains-#oints 

Les troupes serbes, en coopé 
fon avec les Français. les 
Grecs, ont pris après un violent 
assaut 45 villages, dont plusieurs 
sur ès hauteurs dé. Potéhiteh et 
le Bechichte aimsi que sur la riviè 
ce Gradéghnitza. Nos alliés ‘ont 
‘aussi fait des progrès près dë Ko- 
iak, eu capturant 
“onsidérwble 5 

Tous les 


à le pui 
"cit 
Inliies el sur 


L'autorité-du-nouveau-maré ehal 
au-dessus de ‘tous les chefs d'ar- 
mées unis contre-F'Allemagie est 
avérée particulièrement par le -té- 
moignage et l'attitude de nos alliés 
britanniques, Après l'hommage 
rendu par le premier‘ministre an! 

|glais au génie et’ aux services. de 
FFoch, ainsi qu'au . bienfaït «d'un 
un butin très! commandement unique, ‘la Cham- 


r'a- 


el 


{bre -des Comnumes a voulu adres- 
gie mtalser au géné ral francais des féliei- 


nouveaux rt 


si vous desirez un . l 
‘TRACTEUR FORDSON 
9 —— "Ou une — 


AUTOMOBILE. FORD 
NEUVE OÙ D'OCCASION 


: 


Addréssez-vous | Res 


Contant Freres. Limitee 
ST-BONIFACE se WINNIPEG 


É» 


Dièe e'être sünacée à T'unieé A 
qu'avec fnrpatiepee et déplaisir. 


glais ont enu ‘à démentir, 
éelat,* ‘eette : mauvaise et absurde 
rumeur, 
Et puis, tout Île monde s eori- 
pris, en France et ailleurs, que la 
promotion. ares généralissime : était 
la plus haute et la: plus topique 
attestation de la-victoire, Ce bi- 
ten de maréchal, dont notre goi- 
‘vernement est ai peu prodigue 
qu'i ne l’a donné jusqu'ici qu’au 
premier vainqueur de la Marne et 
seulement après deux années, 
Foch le ‘recoit aujourd’hui, parce 
que son habile et audarieuse ma- 
noeuvre à, pour la seconde fois, et 
définitivement, sauvé la Patrie. 
‘Ceci, je le notais dans ma dér- 
nière correspandance et les évé- 
ement confirment de jour en jour 
avec ‘plus'de foree, la :vérité de 
cettè appréciation. 1 æs Allemands 
n’ont pas su ou n'ont pas pu Saisir 
l'heure péychokogique : il# ne la re- 
trouveront pas. Chaque journée 
qui passé accroît, en notre faveur, 
la différence. des effectifs: ‘Au 
printemps prochain, ce seront pro- 
bablement trois millions de soldats 
américains qui épauleront, dans 
‘nos tranchées, les forces  angio- 
francaises, ayee, déüx autres mil- 
liohs exercés/ sur notre territoire 
ou prêts à: passer l'Océan. Et, 
quand on voit &e que, dès mainte- 
nant, nôtre .état:major peut obte- 
nir, il est facile d'’augurer les réa- 
Hisäitions quiseront en son pouvoir 
avec cette augmentation de trou- 
pes. vi : F k 
A l'heure où j'éérivais ma lettre 
précédente, on ne savait point com 
nie se-terminerait là retraite-al- 
lemande au nord de la Marne. 
Mais, surtout, on .ignorait si, après 
une. telle poussée, les armées. de 
l'Entente aüraient assez de vi- 
guéur et de disponibilités fraîches 
pour porter un nouveau coup im- 
médiat à l’ennemi. Aujourd’hui, 
les plus optimistes espoirs sont dé- 
passés. Tandis que les armées du 
Kronprinz' d’Allernagne se cram- 
ponnent entre la Veslé et l'Aisne, 
sérrées de près par nos vaillants 
soldats, lés troupes du Kronprinz 
de: Bavière. reculent en désordre’ 
sous le coup de boutoir que leur 
ont asséné les contingents franco- 
britanniques. Montdidier, que 
nos ennemis étaient si fiers de 
tous avoir enlevé au mois d'avril, 
est non seulement hors de leurs 
griffes, mais loin de leurs attein- 
tes, JÏ1 y a quatre mois,’ Luden- 
dorff avait choisi ce secteur, où se 
rejoignent les armées-anglaises et 
françaisé, parce- qu'il le .considé- 
rait comme u# point faible, où Jà 
brisure de notre front serait plus 
facile. A présent, grâce à la sou- 
dure intime et infrangible éntre 
les déux armées, soûs un cominan: 
dement unique, c'est le secteur 
même qui réagit victorieusement. 
Noüs fentons-désormais,-hvee_ 11 
confiance assurée, que, lorsque la 
résistanee-ennemie ralentira- ou 
arrêtera momentanément notre 
avances déja magnifique et! fruc- 
Livabe Æn ce point, le, igénéralis- 
nue choisira quelque” &utre-par- 
>, affaiblie par les prélévements 
de réserves, pour-—impose®. aux 
trotpes allemandes un nouveau | 
recul-et de nouvelles pertes: Can 
l'initiative est .paësée, manifeste- 
ment, entré ses mains: ne Ja 
lâchera 4214 TT PAG ne 


Quänt à la. sandamnation:: de 
M. Malvy, je”’me garderai bien de 
prétendre que €’est une victoire | 
remportée par ün parti &Ur * un 
autre et qu'elle flétrit, avec l’an- 
cien ministre de l'Intérieur, les 
groupe qu'il représentait au pou- 
voir. Parmiles juges qüi. l'ont 
frappé, on rencontre un bon nom- 
bre de ses anciens amis politiques : 
ils.se sont élevés aAu:dessus des 
aitaches et des considérations de 
prsonnes ou de. faetions,, pour 
pronéneer; sélon Ja. justice. 


se 


Et, 
par ni les tenants-de |” opinion qué 
prafessait M: Maivy, rommettent 
l'imprndence de. le soutenir dans 
sa déchéance trop méritée, ils n jeñ 
gagent qu'eux- mênies.. 

Il n'en est pas moins Vrai que 
la marque d'infamie, imprimée 


sur le front de cet homme parle 


mot de ‘‘forfaiture ,€t le bannis-' 
ement que le rejette hors de Fran. 
ce, impliquent une grande et salu- 
taire leçon politique. 
Ce ete. condamnation, modérée 
dans application de la peine, mais 


» 


très sévère dans l'appréciation de- 


la faute, — puisque l'aneien mi- 
nistre est convainçeu d'avoir ‘‘mé- 
connu, violé et. trahi son. devoir’ 
eh est pas seulement-un soulage- 
mént pour la eonseience publique ; 
elle est un enseignement, 
Quelques inois:avant la. guerre, 
un livre avait paru, qui tint un, 
succès considérable, parce que, par 


« 


commandement, ne le permeer ne, 


Lei représentants di peuple sn:| 


avec! 


son titre et ét'har son conténu; il eä- 
raetérisait trop ‘exactement les 
moeurs politiques inistaürées par le 
régime éleetoral &t parlementaire 
qui s'était peu à peu introduit chez 
nous. Je veux parler de li Répu- 
blique des Camarndes. Cette ea- 
maraderie complaisante et  quel- 
quefois complice, entre les repré- 


prétendaïent se combattre, entre 
les politieiens tarés et les défen- 
seurs de la mbrale qui. les atta- 
quaient,-entre les soutiens de l'or- 
dre et les fauteurs de la révolufion, 
parfois même entre l'opposition et 
le gouvernement, cette cariarade- 
rie, dis-je, était à la racine de bien 
des fautes et de bien des erreurs. 
FI smblaït-que la guerre, avec le 
caractère impérieux. et. pressant 
des devoirs qu'elle ñnpose aux dé- 
tenteurs de la puissance publique, 
aurait dû l'abolir. Or; on a pu 
‘craindre, au cours du procès Mal- 
vy, qu'elle ne l'eût faissé subsister 
tout entière, Sans doute, elle avait. 
été brisée par l'énergie de Mon- 
sieur Clémenceau, poursuivant les 
politiciens qu'il soupeonmait de 
défaillance ; mais, pendarit la'eom- 
parution des témoins, ses prédé: 
cesseurs Au pouvoir ne sûrent pas 
montrer. la même. intelligence . de 
la situation, ou la même vigueur 
de caractère ; ils couvrirent leur 
äncien collègue, avec dés attitudes | 
et_.des déclarations qui laissaient 


trop visiblement percer les:vieilles | 


et funestes habitudes de eaïhara- 
dreïe suspecte et déprimante. Au 
surplus, l’un des gratids torts _d 

lFaccusé lui-même n'avait-il pas 
consisté à recevoir en’ ‘‘eamara- 
des’”, des individus snspeets on 
malpropres que, ministre de l’In. 
térieur, il aurait dû surveiller-et 
punir comme des malfaiteurs ? 

Mais les: Sénateurs, érigés en 
juges, -ontmiéux compr is les obli- 
gations que leur eréait cétte ma- 
gistraturg. Ils se sont déga agés de 
la camar aderie politique à l'égard 
de M. Malvy et ils n’ont pas voulu 
‘admettre que cétte eamaraderie 
atténuât la conduite de M. Malvy 
lui-même envers la hande qu'il 
avait ménagée. [ls ont done pro: 
noncé un arrêt qui fait date dans 
notig histoire parlementaire, aussi 
bien que dans l’évolution de la 
guerre. Cet arrêt déclare ‘impli- 
citement que les ministres. ont des 
devoirs et des responsabilités. qui 
les éñgagent et qui peuvent. en- 
traîner, contre eux, quand ils le 
négligent, autre chose que  l’éloi- 
gnement anodin et momentané du 
pouvoir, Le eode pénal a des 
sanctions contre ces hauts fonc- 
tionnaires aussi bien qu'à l'encon- 
tre des petits employés. C'est une 
nouvelle inanière de voir, que nous 
devons à l’ésprit meilleur  eréé 
par l'épreuve.nationale,.et. qui.Jui 
survivra. . Là politique future en 
serà . considérablement 'assainie, 
Ainsi, du même coup, un ancien 
ministre, traître à son devoir, est 
frappé d'un juste châtiment, et un 
funeste errement. politique est re- 
dressé, pour’le présent et pour l’a- 
venir. , 

C'est la guerre qui continue, 
‘chez nous, son oeuvre purifiañte. 
Lt baque péripétie nouvelle, au 
coits du drame gigantesque, nous 
fait donc avancer d’un noôuv eau 
pas. vef la victoire finale, et, 
même temps, noûs prépare à ë. 
tirer, une fois la paix, conclue, 
meillèur profit pour la restaura- 
tion française. Nôtre patrie avait 
pu commettre les fabtes, et même 
des fautes lourdes; ell avait ce- 
pendant conservé, dans son sein, 
des vertus assez vivaces et d 
sources assez préfondes pour 
corriger et se perfectionner elle- 
mêt, au éontact de ‘cette. force 
qu ‘un de nos grands poètes appela 

la-bonne souffrance’ 

François Veuillot. 


me 
Étoet 


POURQUOI ELLE CRAQUE | 


(La Croix, Paris) 

Quelques mois avant-la guerre il 
yeut œu Jardin d'Acklimatation 
ne curieuse exposition d'insectes 
à ivants ve, EX 

On assistait Vraiient à à leur ex: 
istence étranke, à leurs luttes, à 
leurs pièges, à leurs travaux, à de 
véritables dramesmettant aux pri- 
ses des fourmillières entières. 4 

Un des inspirateurs de tette ex- 
position me’ pilotait. et me levait 
quelques voiles: surseette-vie mnys- 
térieuse de. l’inséete, vie mécani- 
que et stupide en apparence, vie 
régié en réalité par des lois pro- 
fondes où l’on sent toute la vérité 
de la parole saërée : Dieu n'est pas 
plus grand dans la planète inimen 
se, ni plus petit dans la plus hum- 
ble De 


Tag ù » 


s'applique à l'inseete humain. 
e Quand un peuple fait le rêve} 


‘armes de crododile. 


d'éffarantés core « laissant à 
peine quelques individus pour per: 
pPétuer l'espèce. 

_H'serible que la inême loi divine 


fou d'opprimer tous les autres et 
de dévenir ‘‘le-seul peuple’'alors, 
les sèvés refoulées dans les racines 
des suscitent partout 4 irré 
siatibles réactions. 


es <apta ferum 


victorem un peu l’histoire 


- [de Louis X Ÿ: “Mon fils; il n'y a 
sentants des différents partis qui |pl 


us de Pyrenés!”" | AA à 
l'histoire de Napoléon ler, et celle 
de la plupart des conquérants.. 

Une race ne meurt pas. 

Elle: peut sommeiller. pendant 
des siècles ;' mais vienne un vent 
favorable, elle surgira . en 
fruits inattendus de verdeur et 
d'espérance. . Parlez done .au- 
jourd'hui avec ur Tehéco-Slova- 
que !’.. 

Cette loi d'équilibre joue maiñ- 
temant pour l'Allemagne avee une 
rudesse de riposte qui ne fait que 
commencer. 

Le peuple allemand peut verser 
sur les deuils de cette guerre des 
La réalité 
est. qu'il a. voulu mettre le, wonde 
entier dans son casque... il l'a 
voulu ‘insolemment et par tous les 
oôyens. : see A 

Mancenillier : sinistre, il gran- 
dissait pourtant à son aise par la 
paix ; il prenait tout, ne permet- 
tait à rien-de-eroître que pour lui 
et: par lui. : es 

 Avanti1914 où n était. il past. 

H aurait pu si bien continuer !. : 

C’était-si facile!... 1 HNrté 
qu'à laisser jouer dix ans encore 
sa formidable organisation mon- 
diate-— 


Oui ! ui ceux que Dés: veut 
perdre ‘‘illeur-tourne la tête’, di- 
saient déjà lés anciens. 

_ Pourquoi se gêner ? 
Pourquoi attendre dix ans 


quand on à une telle géante ar- 
mée...? quand la poire du monde 
est: mûre. ? quand on n’a qu'à 
‘étendre le bras pour la voir tom- 
ber dans”soh ganñtelet de fer...? 

Et le- peuple, allemand ne s est 
pas gêné. 

Il y est allé avec une brutalité, 
une hypocrisie, un mépris des fai- 
bles, un besoin bestial de voler, de 
massacrer et-de détruire, qui au- 
rait fait rêver un Néron ou un Ti- 
bère. 

I] n'a pas eru à l'impondéra- 
ce... à la loï-invisible..…. 

‘n'a pas cru À l'impontéra- 
ble... qu'a le peuple qui meurt 
sur celui qui le tue... - 

Tout cela, c'était de la poésie, 
bonne tout au plus pour bercer les 
cerveaux dilettantes pendant la 
paix... c'était de la littérature 
pour les touristés français en va- 


cances.., une musique de légende 
qu'écoutait en souriant Hinden- 
burg le:Formidable. 

Que ÿienne la guërre... on ver- 


rait ce. qu'est. la prosaïque réa réalité 
seule ‘chose qui vraiment compte, 
Or, H-réalité,-e “est que +’AHe- 
mand qui ne eroit qu’au sucçès du 
colossal, va tomber de par la loi 
divine qui régit même l’insecte, 

Le kaiser, épaulé par. Krupy et 
Ludendorf, va être jeté à terre 
par la.petite maïn d’une petite fil- 
le du Lusitania.' 

Pas même David et'Goliath!.:,, 

Eï sa chute sera grande, car les 
réactions sont proportionnées Aux 
Re éactions. 

Et c’est pourquoi aujourd” hui, 
nous autres les opprimés d'hier, il 
nous faut lever les yeux et les 
coeurs au- dessus de la matérialité 


des Taits. 
“C'est en vain que Je eultiva- 
teur sème son. grain, si Dieu. ne 


fait pas-bnire sôn soleil et. tamiber 
sa pluie.’ | ï 

C'est en vain que nos poilue. se- 
xaient des héros, si ne jouait, au- 
deseus d'eux, et en rapport: avee 
leurs effor ts, la grande loi d’ équi- 


Hbre, établie dans une pensée de} |$ | 


iniséricorde par Celui qui aime les 
humbles et résiste aux superbes. 
Tout dans ve guerre, a été la 
défoute des pronoëties humains. 
‘L'homme s’agite... Digu 
mène!’ disaient nos pères. 
Dieu mène encore les enfants. 
Il les mène aujourd'hui à Sois- 


le 


AVIS AU PUBLIC 


À VIS est par les présentes donné que, 

d'après l'Acte impériai de Jar- 

mée, au n soldat ne pet subir de re- 

tenue de solde pour dette personnelle. 

»#i les habi'ants de ce dibtrict per- 

mettent aux soldats de ea ve 

dettes envers eux, ils le font x leurs 

propres FRE è 

« ‘D. C, ASHTON. : 

AU Major-Général, 

|. Adjutant Général suppléant. 
Ouais. de 9 septembre 1915. 


fe 


Ce fut l'histoire de la décsdente |! 
romaine. 


des | 


“Mie ANNETTE DOSTERT 0 


bis 


Téléphone Sherbrooke 4606 
2 RUE seence, adhiene MAN. 


Fa : verra l'A 
Dusser enfin le 


Sr 


PP Or] NE s fe 
‘LES PERLES - ‘. 
. air rt , 


Le 


— À) 


EE gr. CHEF ee toire 
A ee 


Du ‘Phare de Calais”? 
compte rendu d ‘obsèques : Fa 
.Les coins du poêle étaient 
Fe par les lieutenants généraux 
MES » AATORS En 2 “et>P- 
“‘Puis venait le coussin sur le. 
quel étaient dépo les. décora. 


tions du défunt a ainsi que son che: |: 
val d'armes: :: 


, dans un 


Dr. x. ch TAURENDEAU 

ANCIEN INTERNE A. L'HOPITAL. 
HE : SAINT-BONIFACE 

Bureau at Résidence Tel. Main 1399 


“Le chemin a té ion quatre her gere Le 
ean, les pieds dans le ste à : Pierre l'Ermite sn 
martyrs. Pay e 4 


+ _ Professeur de piano te 


14 


#, 


163 Avenne Provencher, BL-Bsnitues 


+ Mais il ne devait plus ‘rester Fa 
place pour les décorations ! 


# 


LES MAUX D'ESTOMAE SONT 
CAUSES PAR L'ACIDITE 


Reméde sur, certain et rapide pour |a 
guérison de l'indigestion acide. 


DENTISTE 


Synéicate 
222 AVENUE FORTAGE, MINNIPRS | 
(En face de l'ancien Qüeens Hotel} 
CE DOCTEUR PARLE FRANCAIS 
‘Phone Main 2588 


(2 


—— 
ä 4 4 


DR A-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES : 


ces prétendus maux 
c,=indigestion; fAS, AIRTEUTS, CTAMPES, 


“Neuf fois sur dix, 


incapñtité de garder les aliments ingurgités, DES FEMMES 
sont simplement une ‘preuve d'un excès de 
sécrtion d'acide dont naient gas et indigestion Chambre 8330, Edifice Somersit 
acide. 

Les: gai obligent. l'estomac à-se détendre ex F -: . «Heures de bureau: 5 à 7 pm 
causent une sensation La op. Pres et de Téléphones 


brülements, tandis, que l'aci irrite et en: 
flamme les délicates Dambrises de l'estomac. 
Tout le mal vient d'un excéès de production 
d'acide, 


. Pour mettre fin à ‘cette acidulation des 
aliments -dans.l'estomae, pour neutraliser cet 
acide, le rendre inoffensif, ‘une cuillerée à 


Bureau: Main 134 Résidence: Garry 437 
a ——— 


DR. JONCAS 


thé de Bisurate de magnésie, un excellent 
entemi de l'acide d: estomac, devra être prise 
dans 1n verre d'eau froide ou chaude aptés 
chaque repas, ou chaque fois que vous senlez 
que votre estomac donne des gaz ou de 
l'acidité. Ce bisurate de magnsie neutralise 
l'acide ,en quelques instants. I1 ne peut 
aucunèment nuire: .et constitue un reméde 
très économique, 


Un antiacide, commele bisurate de mag. 


nésie, que vous pouvez obte nir de n'importe 
quel pharmacien, coit en poudre'où en pas- 


DENTISTE ; 
De l'Université Northwestern de Chi- 
cago, sollicite la clientèle cana- 
dienne-française. : 
612 RDIFICE SOMERSET, WINNIPERG 
Tél. Main 2785. 


: 


tit rmet à l'estomac d'accomplir hor- 

aient 1 drain gen aie" de Drs. Maloney & Kennedy. 
gestifs artificiels. ka mäégnésie se 3 

Es diNcrontes formes, Ayez donc soin de DENTISTES 


demander le bisurate de magnésie préparé 
spécialement pour. combattre l'acide d'estomai 
#t la fermentation des siments. 


ME 


_ Phone Main 8088, __,- 
304-205 Avenue ‘Bloxk Winnipez 


NOUS PARLONS FHANCAIS 


Le 
° J.-A. upré, BH, À, 
n.-L1. tournay, B.A. 
E ministère des Travaux publics pres 


Beaupre & Betournay 
jusqu'à midi, vendredi le 4 octobre 1918, 


des soû A er pour la construction d'un Pa” SAY TC. 
villon “des maladies nerveuses”, des “Pav VOCATS, NOTAIRER, ETC. 
lons des Convalescents”, d'un Payillon, * s1. Melntyre, Winnipeg, Man. 
traitement actif de lôngile. duréé” et: Br à- * Tél 
villons :‘’de traitement actif” à l'Hôpital Mi- 

litaire de (Tuxeda) Winnipeg, Man., lesquel- 
les soumissions dévront être séparées, cache- 
tées, adressées au soussigné, et porter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les mots: 

‘Soumission pour édifices d'un Hôital Mili- 
taire, Pavillons des Convalescents, Winnipeg," 
(Tuxedo)”, etc, selon le cas. 

On peut consulter les plans et devis et se 
procurer-des formules de soumission aux bu- 
reaux de l'architecte en chef, du ministère des 
Travaux publics; Ottawa, de l'architecte rési- 
dent édifice Lindsay, Winnipeg, et du surin- 
tendant des. Hôpitaux Militaires, édifice Notre 
‘Dame Investment, Winnipeg, Man: 

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur les formules fournies par le minis- 
tère, conformément aux conditions : mention- 
nées dans les dites formules. 

Un chèque égal à 19 p. c, du montant de 
la soumission, fait à T'ordre du ministre des 
Travgux publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque soumission. 


A. 3. H DUBUO 
(Consul Belge) 


DUBUC, TOWE 


AVOCATS ET NOTAIRE 
Tel. M, 023 201-205 Somerset 
Casier Postal 443 Winnipeg, Man 


OSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY 


HR E Dante HP; 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER. “ 


On acceptera aussi comme garantie, des bons AVOCATS-——NOTAIRES 
des emprunts ‘de guerre du Dominion, ou «des Placement de enpitaux privés : 
bons d'emprunts de guerre et des chèques pour | Bureau: 401 Kdifice Somerset, 
compléter le montant, Tél Main 2070, 


Par ordre, 


RC DESROCHERS, 


Secré taire: 


LA, Delorme, Avocat et Notaire 
-L.-A. DELORME 
Avocat—Notaire 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, 11 septembre 1918. 


Le Fromage As Dole 1 ee ee on” 
du Pays de Herve | ALEXANT ELIN 
Fabriqué par À re ue " de! 
M. -A,.-J, HOSSAY Avocat — Notaire’ 
SAINT-BONIFACE * LE PAS, We MANITOBA 


Vous pouvez vous le procurer 
_ fans les épiceries de. Saint-Bo- 


niface et Norwood, 


Bertrand-Hebert Cie. 
/ Iimmeubles—Prets—L,.oyers 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulnens 
Tél. Main 08 St.-Bonifnes 


x 


Tél. Main. 5772 150 rue Marion 


P. COUTU & CIE 


MARCEL MOLLOT 
. Membre du Live Stock Æxch 
Spéc His d'achats sur ordres. 
es 


Pour vos billets de: chemin 
de fer et de bateaux poër 
toutes lignes transatiantiques, 
adressez-vons à = 


_ J.-C. MARCOUX 


Ses: <t AGENT DÙ C. P.R. % 
PRESSE EEE 722727 GENT OÙ C PR 
Rés, 131 rue Hiiehot. Tél M. 1749 


: Academie Ste-Marie : 


+ 

[$ 1 LE.BON MARCHE 
ne . ane 
An. scomeun-n Anar | re “» 

Pr ous gtons. les prod ts de ln 
+ _Bous la direction des Soeurs du : 

ÀŸ 'esintsien de Jémes & Marti où à 11 PROVENCHER, EDIFICS DUBUO 
+ t éqr pour tous 4|Tél Mais 1999: SAINT-BONLPACE 
+. pass AR Cours de, 4. 

+ Prolessorat uns épécialité. Mu- 4 

D QE pe D CROIX TOMBALES - 

+ nières | Russie &E 31 EN FONTE - 

+ locution et de diction sous la di- 4} Ecrivez-nous pour nôtré liste de prix 
+ rection d'experts. S RC Moser Nos prix sont très reitee 
< Demandes des renseignements. 4 | sl 

4 : 5122 rue Hargrive, gs 
tosssssatessesss ee 56 Ave Prorencher, ace 
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